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URINES;. 


PAR LESQUELS ON VOIT 
& connoït les différens tempéramens, 
les humeurs dominantes, les fiéges & 
les caufes des maladies d’un chacun. 


SUIVANT 
LES LONGUES EXPÉRIENCES 


du Sieur DAVACH DE LA RIVIERE, 
_ Dofteur en Médecine , Médecin ordinaire 
… de feu M. le Prince de Condé : & les plus 
célébres Médecins , Anciens & Modernes. 


Quatrième Edition ; reyüe & corrigée , > aug à 
mentée d'une ample Table pour trouver toutes 
… fortes de maladies, fignifiées par les Urines. 
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AVI os 
AU LECTEUR. 


ON omnia poffemus om- 

nes, c'eft pourquoi l’ad- 
mirable fubordination qu 11 y 
a entre tous les hommes les 
tend néceflaires les üns aux 
autres, & les différentes incli- 
nations des hommes les por- 
"tent à embrafler différences 
_ Profeflions; les uns font pro- 
prés pour commander , les 
autres pour obéir ; les uns 
- prennenc le parti de Mars, 
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Avis an Lecteur. 
les autres de Themis; les uns 
fuivent Apollon, & d'autres 
Efculape; & celui quis'acquite 
le mieux de fon devoir dans 
fa Profeflion , eft toujours le 
plus glorieux ; &. QU pour 
cette raifon que les Anciens 
n'ont pas moins érigé des Au- 
tels à Efculape 3 qu'au Dieu 
Mars : à Apollon , qu'a The- 
mis, toutes ces confidérations 
m'ont porté à m'attacher en- 
tiérement à l'étude des belles 
Lettres, quoique mon pere füc 
ne dans les armes, il a tou- 
jours fervile Roi & l'Etar avec 
une fidélité irréprochable; il 
s'eft toujours trouvé avec che- 
vaux & bagages dans toutes 


AVIS an Ledtenr. 

les occafions les plus impor- 
tantes qui fe font prefentées 
au fait de la guerre , commeil 
eft juftifié par Certificats au- 
tentiques fignés Gafton fils de 
France, Duc d'Orleans, & par 
plufieurs autres fignés des Ma- 
réchaux de France & Lieute- 
nans Généraux des Armées de 
Sa Majefté , ayant ainfi expo- 
fe fa vie & répandu fon fang 
pour le bien & la confervation 
du Royaume : il a laiflé pour 
Le Te d'un zéle fi 1lluf- 

, quatre fils , dont trois 
ont tr {es traces , & ont 
aufh répandu leur fang , & 
ont perdu la vie fous les éren- 
dards de Maïs pour la gloiré 


a 1j} 


Avis an Lecteur. 
du Roi & du Royaume ; à 
mon égard j'ai cru qu'il ne me 
{eroit pas moins glorieux de 
m attacher a l'étude des belles 
Lettres , particuliérement de 
la Médecine , à laquelle js me 
_ fuis attaché “depuis plufieurs 
années avec beaucoup de fuc- 
cés, après avoir fait mon Cours 
de Philofophie & avoir été re- 
çu Licencié ès Loix & Avocat 
au Parlement de Païis, mais 
j ne me fuis point attaché à 
Ja vaine gloire des difcours 
polis, je n’ai jamais eu deflein 
que d'être utile aux Sujets de 
Sa Majefté. Pour y parvenif , 
vs me fuis occupé depuis un 
grand nombre d'années à re- 


Avis an Lecteur. 
chercher ce qu'il y a de plus 
profond, de plus précieux & 
de plus néceflaire dans la Me- 
decine:, & étant perfuadé que 
l:connoiffance des Urines , 
& de la vertu des Plantes, 
croit la principale partie de la : 
Médecine. ;:& que celui qui 
ne pofléde pas cetté connoif- 
fance , nemmérite pas le non 
de Médecin, lui étant impof- 
fible de guérir les maladies , 
s'il n’en connoît les caufes & 
les rempéramens des malades 
& leur force ; par les Urines: 
c'eft pourquoi j'ai commencé 
à mettre aujour mon Miroir 
des Urines; qui a étéreçu fi 
favorablement du Public’, que 
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AUiS an Lecteur. 
voilà la quatriéme Edition que 
jaccorde d'autant plus vo- 
Jontiers, que je fouhaite qu’un 
chacun trouvant dans mon 
Miroir des Urines , fon tem- 
pérament , & la caufe de fés 
maladies, ilfe puiffe guérir par 
la vertu des Simples rappor- 
tées dans mon Tréfor de la 
Médecine, & dans mes au- 
tres Ouvrages, à la différence 
de certains Empiriques , qui 
n'ayant qu'un reméde qu’ils 
diftribuent, eux-mêmes :& 
qu'ilsifontimémeafhicher fans 
en dire lacompofñtion , en fai- 
fant un grand fecret, ce qui 
fent plus fon :Charlatan ; que 
fon Médecin : auf eft:il cer: 


Anis au Lelleur: 

tain que les plus avifés ne fe 
fient pas à ces fortes dé gens 
qui ne tendent qu'à dupèr le 
monde par leur artifice , fai: 
fanc afficher des Livres fans 
_privilége , fous le nom d’abfer- 
Vation fur un Reméde qu'ils 
ne difent pas; on peur dire que 
ces gens la mériteroient'que 
Fon les chaffar du Royaume, 
comme une pefte qui eft fort a 
appréhender,&que l'onleurfit 
Je même traicement qu’à Ani 
tonius Mufa , auquel on avoit 
dreflé une Statue dans ' Île 
champ de Mars, pour avoif 
guéri par hazard l'Empereur 
Augufte de la goutte ; mais 
comme il n'avoir qu'un Re- 
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Avis an Leteur. 

téde quine pouvoir pas QUÉ- 
rir-toutes fortes de perfonnes ; 
lés ; tempéramens n'étant pas 
les mêmes , 1 en. fit mourir 

plufieuis ; cft pourquoi on | 
le Japida , & fon corps fut 
trainé.-däns toute la Ville, ce: 
qui fait connoître le malheur 
dans lequel tombentceux qui 
font. aflez ciédules & aff:z 
fimples pour fe confier à des 
Empiriques, & à des Charla- 
tans ; qui font afficher des Li- 
vres fans Privilège , & qui ne 
contiennent que des Obfer- 
vations fur Îles Remédes in- 
connus qu'ils diftribuent eux. 
mémes contre l'honneur & la 
fincérité des véritables Méde- 


du. 


Anis an Lecteur, 
cins , qui ne doivent faire ad- 
cun fecret des Remédes pro- 
pres à guérir un chacun: il 
faut agir de bonne foi & fin- 
cérement comme je fais ; c’eft- 
a dire, que l'on voit par mes 
ordonnances que je commen- 
ce à declarerda caufe des ma- 
ladies indiquées par les Uri- 
nes , & enfuice j'ordonne les 
Simples propres pour les gué- 
rir ; c'eft de cette maniére 
qu’en ufoit Efculape , & dont 
des ordonnances étoient dé- 
polées dans le Temple pour 
qu’un chacun y pür avoir ré. 
“cours; c’éroir aufh la pratique 
d'Hypocrate, quinous a laiflé 
en ordre les Tables de la Mé. 
av). 


Avis an Lecteur. 
 décine, après avoir recherche 
pendant plus de douze ans la 
vertu:des Simples & les expé- 
riences qu'on en avoir faites. 
Voilà de la maniere que ces. 
grands Hommes:fe fônt ren 
dus fi recommandables à la 
poftérité , & mon pasen fai- 
fant des fecrets des connoif. 
fances qu'ils avoient acquifes 
par de fi longs travaux. Ma 
maniere fincére avec laquelle 
je dis de bonne foi des tempé- 
ramens & la caufe des imala- 
‘dies' que je counois par les 
Urines, & les moyens de les 
guérir par la vertu des Sim- 
_ples, ne plaït pas à plufieurs 
ames bafles & mercénaires , 


Avis an Lelfenr. 


, d f D A 4 4 « 
qui envifigent plutôt leur 
avantage , :& regardent plus- 


5 
leur’ intérét que la fanté des 


malades, plufieurs en ont té- 


moigne leur chagrin, & porté 


leur “paffion. jufqu’à la rage, 


& à employer plator le faux 


que Le vrai pour me troubler 
dans une profeffion dans l2- 
quelle je me propofe pour fin, 


l'honneur de’ réuflir pour le 


bien: & la confervarion des 
Sujets de Sa Majefté : mais il 
n’y a perfonne qui ne regarde 
avecindignation cesames paf- 
BE TENE qui ne peuvent pas 


‘cacher le feu de leur envie & 


de leur jaloufie, & qui s’aban- 
donnent..fi aveuglement à la 
calomnie , qu'ils ne voyent 
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Anis an Lecteur, 
pas que le tout n'eft qu à leur 
confufion & a ma gloire; 
quoiqu ‘ilen loit, j'ai fait vœu 
de n'agir jamais que pour la 
plus grande oloire de Dieu, 
que je reconnois pour (J'Au- 
teur de toutechofe& par con: 
féquenr des lunméres que je 
me fuis acquifes dans une fi 
noble Proteffon , & fi utile 
& néceflaire à mon prochain. 
Evfin Deus pro nobis quis contra 
nos > Faifons toujours notre 
devoir ,ami Lecteur , & tout 
ira bien , {ans que la maiignité À 
& la critique des ennsas du 
repos commun puiffent nous 
détourner d: bien faire, 
quelque lieu que nous ns 
fivns etre. Vale. 


A M DAVACH 
DE LA RIVIERE. 


Sur fes Livres du Miroir des Ur'nes , du 
Tréjor de la Medicine , &' du ‘Traité de 
la vertu des Simples. 


Hyr POCRATE obfervoit par l'U- 

, rine les maux , 

Par Simples les guérir, fans ufer de mÉ« 
tatX, 

N'eft ce pas àlalettre obferver ce grand. 
Hcmme, 

De même que Galien , fi cétébre dans 
Rome; N 

Courez donc chez Davech , fi vous 
voulez guérir, 

Il fçaic voyant l'Urine empêcher de 
mourir , 

T1 poflede en un mot etréfor de la vie, 

De n’y pas recourir, c’eft très grande 
folie, 

L ParM.cesS Hrrarre, guéri parle fieur 

DavacH d'une Vie de huit ans, 


ts 


A M DAVACH 
DE LA RIVIERE, 


Docreur EN MÉDECINE. 
Sur les Livres intitulés le M'roir des Uri- 


nes , Ë> le Tréfor de la Médecine. 


H Evreux font les mortels dans le 
liécle où nous fommes. 

. Davach par fes Ecrits foulage tous les 

hommes, 

Les maux quiju/ques alors les portoient 

au tombeau, 

Sont enfin découverts dans fon. Miroir 
fi beau. 

Les remédes faciles, dontila connoife 
fance, 

Sont pour les affranchir fuivant fon or- 
donnance, 


Par le Pere ZAcHARTE de Paris; 
Religieux Pénitent de S, François, 


BARRE BAANTET 
RRÉRRRARER ges RE 
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DES URINES. 


E S'Urines & le moyen le plus af 


Juré pour les connoître, page.  n: 
D'où vient l'Urine , | £ 
Sa définition , 


Qu'ejt-ce qui conffitue le Bins de ru 
rie, 
D’ où vient la grande ou petite quantité de 


* LUrine , & {a couleur. 13 
Les caufès qui peuvent rendre le jugement 
, de PUrine difficile, KL TEE 
L'Urine des enfans PL AR 
Les confidérations qu'on doit apporter pour 
* bien] jee de lUrine, 19 


De la couleur de lUrine en général, 28 
Des différentes couleurs de lUrine, 33 
Les couleurs qui marquent qe le froid ef 
dominant , 42 
Couleurs qui figniftent La lé dominars 
te, ibid 


TABLE 


De la couleur blanche de l'Urine & les ma- \ 
ladies ÉHEGEES ta L Urine blanche , 44 
& fuivans ; 


De la pu noire de PUrine, ir 84 


res’, 
De la couleur verte de L Urine, _. 94 


Les maladies Ji nifiées par Les Urines noi- 
* 86. 


Les maladiés indiquées Bar la couleur verte | 


del Urine, 97 & fuir. 
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Les maladies dont elle eff démonftrative ; 

100 & fuiv. 
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Fo ÉD 1 f Rynifie des par L'Urine jauñe 

‘ jou citrinées … . 1107 © fuir. 

De la couleur rouge de PUr ne, 121 
Maladies indiquées par lUrine rouge , 

1237 für. 

Piffer le fans , &’ d'où il vient , 1 57 © f. 

Couleur de l'Urine des petits enfans. +143. 


: De l'Urine des j jeunes gens , 144 
L’ Urines des Jeunes gens plus avances en 
. âge, 145 
L Line des.vieillards … ibid 
L'Urine des décrépits , 146 


De la couleur de 'Urine , des complexi ions ; 
147 


DPMTDRINES.. EE OT 


Urine des phleematiques 148 
Des bilieux , ibid 
Des fanguins ; à 149 
Des mélancoliques ; ibid 
Urines des femmes non enceintes, ibid 
Des pucelles, KZ 150 
Des femmes groffes, 151 
Urines des hommes , | UE ous 
La différence entre l'Urine & les autres li- 

queurs , 169 
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; 172 © Juiv. 
De la couleur de l'Urine des fanguins ; 179 
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_ quantité de LUrine, | 208 
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Du cercle de l'Urine, MAS re 
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Des grains &' nuce, 229 
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* Du pus de l'Urine , ce que c’eft , 233 
Graiffe de PUrine, ce que c'eft , 295 
Du poil de l'Urine., 238 


à TABLE DES URINES. 


Du fang de PUrine, 240 
Du fable de l'Urine , 242) 
Du chyme de l'Urine, ce que ceff,.. 244 
Du furfur, ce que c'eft . 246! 
es crinoïdes , ibid 
Des écailles, pi 2.40) 
Des petaloïdes , ce que c'eft. ibid 
Des atômes de l'Urine , 2. $4) 
Des filers fpermatiques , dx 860 | 
Des filets phlegmatiques, 257 
Matiére cendreufe de lUrine ; ibid 
De la vapeur ou fumée de l'Urine, 259. 
 Delhypoflafe del'Urine, 260. 
Maladies différentes indiquées par les dif- 
férentes hypoltafes , 2724 
Urine différente [elon le différent tems dela 
maladie , 200 
Comment doit être l'hypoftafe dans l'Urine 
des perfonnes faines , 292 
Quand l'Urine femblable à celle des fains 
eff mortelle, | 296% 


Fin de la Table des Urines. 


APPROBATION. 


2Arlû, par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier , un Livre qui a pour titre : 
Le Miroir des Urines par Davach de la Riviere, 
en'y ai rien trouvé qui puifle en empêcher 
impreflion, À Paris ce 27 May 1751. 
DEMOURS. 


PRIVILEGE DU ROLL. 


OUIS,., par la grace de Dieu, Roi de Frans 

ce & de Navarre : A nos amez & féaux 
Zonfeillers les Gens tenans nos Cours de Parle- 
nent , Maîtres des Requêtes ordinaires de no= 
re Hôtel , Grand Confeil , Prevôt de Paris , Bail- 
ifs, Sénéchaux, leurs Lieurenans Civils & autres. 
10 Jufticiers qu’il appartiendra ; SALUT : Notre 
aimé FRANÇOIS DELAGUETTE, Imprimeur & Li 
>raire à Paris, Nous a faicexpofer qu’il défireroie 
mprimer & reimprimer des Ouvrages. qui ont 
pour titte, Ohfervattons de Chirurgie, Paralelle de 
la Taille, Opérations de Chirurgie. Traité des 
Playes. Splanchnologie raifonnée rédigée en Dé= 
monfiration par M. Flurant Maïtre-ès- Ares. Le 
Miroir des Urines. S'il nous plaifoir lui accorder 
nos Lettres de Privilége pour ce néceffaires : A 
CES CAUSES , voulant favorablement traiter Ex 
pofanc , Nous lui avons permis & permettons par 
ces Prefentes d'imprimer & réimprmer lefdits 
Ouvrages en un ou plufieurs volumes , & au- 
tanc de fois que bon lui femblera , & de les ven- 
dre , faire vendre & débiter par tout notre Royaue 
me, pendant le rems de fix années confécutives , 
a compter du jour de la date des Préfentes ; fai- 


fons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires, & 
autres per{onnes de quelque qualité & condition 
qu’elles foient d’en introduire d’impreflion etran- 
gere dans aucun li:u de notre obéiflance : com- 
me auffi d'imprimer ou faire imprimer, vendre 
fäire vendre, débiteï ni contrefaire lefdirs Ou= 
vrages , ni d’en faire auçuns Extraits fous quel- 
gue prétexte que ce foit d'augmentation , correce. 
tion , changement ou autres fans a permiflion exe 
pielle & par écrit dudit Expoiañt ou de ceux gui 
auront droit de lui , à peine de confifcation des 
Exemplaires contrefaics, de trois mitie livres d’a-* 
mande contre chacun des contrevenans, dontun 
tiers a Nous, un tiers à l’'Hôtel-Dieu de Paris ,.&e. 
Pautre tiers audirExpofant ou celuiqui aura droit 
de lui & de rous dépens , dommages &cirtérêts; . 
à la charge queces Préfentes feront enregiitrées ! 
tout au long fur le Regiftre de la Communauté 
des Enprimeurs & Libraires de Paris, dans trois 
mois de la date d’icelles., que l’impieflion & réim= 
preflion defdits Ouvrages fera faire dans notre? 
Royaume & non ailleurs, en bon papier & beaux 
caraéteres , conformément à la feuille impriméet. 
attachée pour modéle fous le contre-1{cei des Pré=? 
fentes , que l’Impétrant fe co:formera en tourt| 
aux Réglemens de la Librairie , & notamment às 
celui du 10 Avril 1725. qu'avant de les expofert, 
en vente , les Manufcrits & Imprimés qui auront! 
fervi de copie à l'impreffion & réimpreflion def-t 
dits Ouvrages feront remis dans le même état où. 
Papprobarion y aura éré donnée , ès mains de! 
notre très cher & féal Chevalier Caancelier des 
France, le Sieur Delamoiïignon , & gu’il en ferai 
enfuire remis deux Exemplaiies d: chacun dans” 
notre Bibliothèque publique ; un dans celle dei 
notre Château du Louvre, un dans celle de no. 
tre trés cher & féal Chevalier Chancelier de Fran 
ce le fieur Delamoignon, & un dans celle de no=" 
tre très cher & féal Chevalier Garde des Sceaux, 
de France le fieur de Machaulr, Commandeur” 
de nos Ordres. Le tour à peinede nullité des Pré-# 
fentes ; Du contenu delquelles Vous mandons 8: 
enjoignons de faire jouir ledit Expofans &c fes 


"à 


À 0 


ayans caufes , pleinement & paifiblement , fans 
fouffrir qu’il leur {oir fait aucun trouble ou em- 
pêchement ; Voulons que la copie des Préfentes , 
qui fera imprimée cout au long au commencement 
ou à la fin defdirs Ouvrages , foit tenue pour due- 
ment fignifiée , & qu’aux copies coilationnées 
par l’un de nos amés & feéaux Confeillers Secre- 
taires , foi foit ajoutée comme à l’Original : Com- 
mandons au premier notre Huillier ou Sergent, 
fur ce requis, de faire pour l’exécution d'icelles 
rous Aétes requis & néceffaires , fans deman- 
der autre permiflion ; & nonobitant clameur de 
Haro , Charte Normande , & Lettres a ce con- : 
taires. Car tel eft notre plaifir. Donné à Compie- 
gne le fixiéme j ur du mois de Juiiler l’an de 
grace mil fept cent cinquanre-un ; & de notre 
Règne le trente-fixiéme., PAR LE RCI EN SON 
CONSEIL , SAINSON. 


Regifiré fur le Regifire XII. de la Chambre 
Royale des Libraires &5 Imprimeurs de Paris , 
N°. 6:2. Fol, 493. conformément aux anciens Ré- 
.… glemens , confirmés par celu: du 28 Février 1723: 
A Paris ce 3 Août 1751, 

Signé, LE GRAS, Syndite 
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DES URINES 
ET LES MOYENS 
DE LES CONNOISTRE; 


1 L eft certain qu'auparavant 
. | que j'eufle donné au ‘Pu 
=== blic la premiere édition 
de mon Miroir des Urines sÜYy 
avoit plufieurs Médecins qui pré= 
tendoient que l’Urine étoit un faux 
meflager pour apporter la connoif. 
fance des maladies lorfqu'elles font 
particulierement dans les vaif. 
feaux ; il y en a encore quelques 
UNS qui n'ayant pas voulu fe don 
ner la peine de découvrir & de pé- 
À 


ee” 


2 ANT ART 


nétrer dans une connoiffance fi 


certaine , font demeurés dans leur 


obftination & dans leur entête-: 


ment : mais les plus judicieux s’é- 
tant attachés à fuivre l’ordre, & à 
faire les obfervations rapportées 
dans la Aa édition , dans 
la feconde , & dans la troifiéme , 
ont été convaincus par leurs pro- 
pres expériences , comme je le fuis 
par les miennes, quil falloir fe 


rendre à la raifon, & convenir avec. 
Hypocrate, Avicenne, Galien &. 


plufieurs autres , tant anciens que : 


modernes, qu'il n'y a pas de moyen ! 


plus afluré que les Urines , pour! 


connoîïtre les caufes , l’état & la 


différence des maladies , de même ! 


que le tempéramment de l’un & 
de l'autre fexe ; ceux qui liront 
cette édition nauront pas lieu 
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i 


den douter; pour peuqu'Hypo-# 


crate leur foit famiier , ils a- 
voueront que c’eft de là quil a 
tiré fes pronoftics & {es pré- 


… des Urines. 4 
Ceptes concernant le jugement 
qu'il en faut faire, les téms & les 
remédes propres pour les guérir à 
parce que ; comme nous ne pou- 
vons pas pénétrer au dedans du 
corps des malades , non plus que 
dans un vaiffeau fermé sil eft con- 
forme à la droite raifon & au fens 
commun ; Que nous en jugeons par 
la liqueur qui y ayant été répan- 
due ;, en arrofe toutes les parties 
& en entraîne de plufieurs comme 
de certaines raclures. D'où on peut 
conclure que l'Urine eft le fidéle 
meflager des mauvaifes humeurs 
qui troublent l’œconomie du 
corps. C’eft pourquoi Galien dit 
quil faut confidérer les Urines 
dans les maladies du ventricule x 
des inteflins ; de la potrine , des 
poumons, desnerfs, & des autres 
parties. Willichius affure que l’on 
peut juger de toutes les maladies | 
par les Urines , & dit qu’il eft fort 
Obligé de dire en confcience que 

done 


la connhoïffance des, Urines eft {a 
plus confidérable partie de la Mé- 
decine. FUN 
 Gordonius confeille de confidé- 
rer plutôt les Urines que le poux. 
Pline dans fon Häiftoire Natu- 
relle veut que l’on obferve les Uri- 
nes , non-feulement par raifon ;, 
mais par un devoir de religion, 
our connoître les fignes de fanté 
& de maladie ; & Obert-Fludd fou- 
tient avec raïfon , aufli-bien que 
moi , que la caufe & la fource des 
maladies ne fe peuvent connoître 
que par les Urines. 
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D'où vient l'Urine: 


" °URINE, felon Hypocrate; 
f tire fon origine de trois four- 
ces principales. La premiere eft 

toute forte d’alimens ; mais parti- 
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 culiérement les liquides ; comme 
dit Willis. La feconde matiere des 
_ Urines , eft la liqueur fereufe des 
humeurs contenues dans les vaif- 
{eaux. Et la troifiéme , les humeurs 
de toutes fortes, & Les corps quife 
fondent comme les chairs & la 
graifle, Ursna coloris fimilis cibo 
Potur , deinde talis qualis fierc foler, 
© quando eff colliquatio. humidi. 
Hipp.1. 6. epid. fe s. 

C’eft pourquoi les Médecins dé- 
finiffent l’Utine un excrément fe- 
reux; féparé du fang dansles reins, 
d'où elle coule par les ureteres 
dans la veflie , pour être enfuite 
pouflée & jettée dehors par l’ure- 
tte , comme inutile & incom- 
mode. F fs te teg | 

Avicenne la définit une férofité 
fuperflue engendrée avec la mafle 
du fang dans les vaifleaux, & étant 
portée par les artères émulgentes 
aux reins,cÎle y reçoit fa forme acci- 
dentelle & defcend par tes ureteres 

À il 
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dans la veie, d’où elle fort & eft 


portée dehors par l’uretre, afin de 


nous marquer là bonne & mauvaife 


difpofition du COTpS ; per meantum, 
2nQqU4 , ad extra propellitur ur boni 3 


vel meli fit fignificativa : car les 


Urines, dit Willis après Avicenne, 


font premiérement compoñées des 


alimens liquides ; c’eft pourquoi 
quand nous avons grande. {oif & 


grande faim , nous avons befoin 


d'une plus grande quantité d’ali- 
mens , tant pour détremper lechy- 


le , afin qu'il fermente: mieux 
dans les vifceres, que pour lui fer- 
vir de vehicule pour être porté 
plus facilement dans la mafle du 
fang. Ces alimens liquides paffans 


au travers du corps, reçoivent du 
changement dans différentes par- 


ties ; & y laiffent quelque chofe 
en perdant même quelque petite 
portion de leurquantitéavantqu'ils 
foient tournés en Urine : car la li- 
queur féreufe étant premiérement 
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recte dans l’eftomach , elle y fé- 
journe & s’y cuit, dont la grande 
partie fe mêle avec le fuc nour- 
'ricier & avec le fang, & circu- 
le long-tems avec lui; cette fi= 
queur fereufe, en circulant aiali 
diminue un peu; c’eft ce qui fait 
que la quantité de l’Urine doit être 
un peu moindre que celle des ali- 
mens qu'on a pris. La raifon qu'on 
en peut donner , eft parce que ce 
qui eft de plus aûtif & de plus fpi- 
titueux dans la férofité ayant été 
donné au fang &c au fuc nerveux 
& une grande partie ayant été con 
fumée par la tranfpiration , ce qui 
refte ne doit pas être en fi grande 
: quantité , que le total qui n'auroit 
as été altéré en circulant avec le 
fang duquel la férofité eft féparée. 
Ifaac eft de ce fentiment, difant 
que l'Urine coule des mêmes hu- 
) meurs dont le fang eft compofé, 
Et comme le petit lait dans la come 
pofition du fromage fe fait par la 
356 Hi VAUTY 
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coagulation du lait d’où il coule ; | 


de même, dit-il , F'Urine eft la cou 

lure du fang & des autres humeurs ; 
c'eft ce qui eft fort bien expliqué 
par Ægidius dans les deux vers fui- 
ÿans. 


Ur de laële férum fe limpidus eliquat 
humor , | | 

Sic liquor Urine de mafla fanguinis 
exit, P 


T1 faut ‘donc demeurer d’accord 
avec les Anciens & les Modernes 
que les Urines font compofées des 
mêmes humeurs que le fang , mais 
particuliérement , dit Willis , des 
alimens liquides. 

D'où il paroît , felon le fenti- 
ment de ces Auteurs & de Belli- 
nus, qu'il arrive prefque la même 
chofe au fang qu’au lait , lequel 
durant qu'il s’échaufle & qu'il 


bout , fe divife aifément en par= 


tes ; & dont la férofité eft féparée 


Sd Urness à 
par le moindre levain ; ainf, di- 
fentls , lorfque le fang bouiliant 
vient à pañfer par les reins , tout ce 
qui eft de fereux eft facilement fé 
paré du refte de fa mafle par le 
filtre des reins , ou plutôt y eft 
comme précipité par le levain ; 
& defcend dans lesureteres & dans 
la veflie , d’où il eft enfuite pouffé 
au dehors avec les Urines. Ce qui 
doit perfuader que la matiere de 
PUrine, c’eft-à-dire , la férofité du 
fang , paffant par tout le corps ; & 
circulant avec le fang dans toutes 
les parties , elle en doit indiquer 
da difpofition &les maladies. 

Il faut néanmoins obferver ; 
qu'outre le {long circuit du fuc 
nourricier , par lequel après avoir 
demeuré {ong-tems dans l’efto- 
mach , il coule dans les inteftinss 
d’où paffant par les veines lattées, 
puis par des nouveaux conduits ; 
il eft enfin tranfmis dans les veis 
nes ; il y a encore un autre paflage 

À Y, 
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Plus proche par lequel ce fuc nour* : 
_ Xicier eft porté tout d’un coup & 
fans rétardement à la mafle du 
fang, & peut-être, dit Willis, à la 
liqueur nerveufe,caril prétendque 
ce fuc eft en quelque façon immé- 
diatement porté de l’eftomach & 
des inteftins à la mafle du fang pat 
_ es rameaux de fa veine-porte; & 
que comme les veines latées le 
tranfportent par un long circuit 
dans Île tronc defcendant de la vei- 
ne-cave, fl eft auflitranfmis par ces 
vaifleaux ; & par un plus court 
chemin dans le tronc afcendant, 
parce que le fang qui a été affoibli 
pendant la circulation, & qui re- 
vient par l’un & l’autre tronc, doit 
être fortifié par un nouveau fuc 
avantqued’entrer dans le cœursafin 
qu'il fe fermente mieux dans fes 
ventricules. Ainfi la liqueur qui eft 
portée en fi peu de tems des ali- 
‘ mens à la mafle du fang , pañle par 
les conduits des membranes des 


| 
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vifcetes , qui font fort étroits ; fi 
bien que par une efpéce de diftil- 
lation la matiere la plus épaifle eft 
rejettée ; & la partie fpiritueufe 
étant employée à fortifier les ef- 
prits vitaux , & à détremperlefang, 
la liqueur aqueufe , péfante & in- 
commode par fa quantité ; elt 
continuellement chaflée vers les 
reins ; & fort prefque toute claire 
& aqueufe, quand on boit beau- 
coup, parce que venant de l'efto- 
mach , elle ne circule pas aflez 
long-tems avec le fang pour y ac- 
quérir la couleur de citron ; ou 
Ja teinture de leffive, ainfi elle efk 
pâle & aqueufe. 
Il faut encore obferver , que 
comme la férofité mêlée avec Le 
fang , pafle par toutes les parties 
du corps , elle entraîne toujours 
quelque portion du dernier ali- 
ment du fuc nourricier ; qui donne 
Vaccroiflement aux parties folides, 
&t qui leur doit être appofé, & l’a 

| à V}, 
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mené avec foi au dehors ; & cette 
portion eft ce qui conftirue le fédi- 
ment de l'Urine , qui eft, felon le 
même Auteur, toujours un bon fi- 
gne ,; comme marque qu'il fe fait 
quelque coëtion & quelque nutri- 
tion ; & au contraire le défaut de 
fédiment eft une marque de cru- 
 dité dans une mauvaife confititu- 
tion du corps ; ou d’une intempé- 
xie dans les fiévres, comme il fera 
expliqué en fon lieu. | 

: Enfin l'Urine dans un corps fain. 
eft l'excrément & le figne d’une 
_ parfaite coëûtion dans les vifceres 
& dans les vaiffleaux , & fa quan- 
tité , aufli-bien que fa mafle, eft dé- 
terminée par celle des aliméns li- 
AAA OR a pris, & fa couleur 
de citron provient des fels & des 
fouphres qui ont été diffous & cuits 
dans la férofité. | 

: A l'égard des chofes contenues 
dans l’Ürine des malades , les unes 
ont univerfelles , & lesautres par- 
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ticulieres. Les univerfelles pro-. 
viennent de la mafle du fang & de 
la liqueur nerveufe , & regardent 
toutes l'habitude du corps ; & les 
particulieres font des excremens 
ou des dépôts de quelque vifcere, 
ou de quelque partie mal affectée , 
ainfi qu'il fera expliqué ci-après. 

Ce qui fait connoitre qu on ne 
doit pas douter , mais être perfua- 
dé que l’urine eft démonfirative & 
fignificative de la bonne ou mau- 
vaife difpofition de ‘la perfonne 
dont elle procéde ; que la connoif- 
fance & les indications qu'on en 
tire, viennent de Ja difpolition du 
 fang , particuliérement du foye, 
de la rate, & démontrent par leur 
moyen les autres maladies , felon 
Avicenne & Willis, qui difent 
qu'une grande & libre évacuation 
. d'Urine , ou fon féjour dans le 
_ corps, & une fenfibie diminution 
de fa quantité , dépendent princi- 
palement de la temperature du 
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 fang & de fon effervefcence dans 
le cœur ; & ainfi que la caufe la plus 
ordinaire ne confifte pas tant dans 
le vice du foye , de la rate, ou des 
reins , que dans celui du fang. 

Il eft donc certain que ceux qui 
poffédent la connoiffance des Uri- 
nes par de longues expériences , 
& qui obfervent avec beaucoup 
d'attention toutes les conditions 
néceffaires pour en juger par da 
vûe, peuvent réuflir, en fe renfer- 
mant dans la connoiffance utile des 
. Urines , qui doit être des caufes des 
maladies & des tempéramens d’un 
chacun, pour y apporter les reme- 
des propres , fans donner à la faufle 
vanité de ceux qui croyent qu’on 
ne doît pas feulement connoître 
Jesmaladies & les tempéramens 
par les Urines , maïs aufñli Les pre- 
mieres caufes & cas fortuits, com- 
me celui qui étant tombé de fon 
caroffe calomnia un célébre Méde- 
 Cin qui ayant vû fon Urine, n’y 
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avoit pas obfervé, difoit-il, fa chu: 


_te, fes chevaux ni fon carofle. 


On ne doit pas non plus préten- 
dre donner un bon jugement fur 


l'Urine par la feule infpetion au{- 


 fi-tôt qw'elle a été rendue ; mais il 


la faut laiffer repofer quelque tems 


auparavant, fe perfuadanttoujouts 


que ce qui ne regarde pasles tem- 
péramens ni les maladies &t l’état 
des perfonnes ,ne peut être connu 
par les Urines , & qu'il yatémerité 
de le prétendre. 


A da 


Des caufes qui peuvent rendre le ju- 
gement de l'Urine difficile. 


Our faire un bon jugement 
U de l'Urine , il eft nécefaire 


. d’obferver, non-feulement certai- 


nes conditions fans lefquelles il 


éftimpoffible d’en bien juger : mais 


ar 
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il faut aufli confidérer plufieurs | 


caufes qui en peuvent changer la 
couleur & la fubftance. 


L’'Urine change de couleur par 


la quantité & par la qualité de l’a- 
liment, & la trop grande quantité 
fupprime la chaleur ; ce qui fait 
qu'il s'engendre des humeurs froi- 
des ; d’où s'enfuit l’Urine blanche 
& décolorée ; & fi la quantité eft 
trop petite, & qu’on n'en prenne. 
pas fuffifamment, la chaleur s’en- 
flâme pour lors, & la plus grande 
partie fe tournant en bile, teint & 
-<olore l’Urine. | | 
La qualité de l’aliment change 
auf l’Urine , faquelie s’enflâme fi 
l'aliment eft trop chaud, & perd 
fa couleur fi l'aliment eft tro 
froid ; ce qui eft aufli véritable de 
la boiflon , comme on le peut re- 
Marquer quand on à bû beaucoup 
dedu .  & qu'on a pris certaines 
chofes qui colorent, comme de la 
rhubarbe , des légumes, des figues 


{ à! 
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d'Indes, du vin & autres chofes 
femblables , qui laiffent affez fou- 
vent une impreflion de leur cou- 
leur dans les Urines. 

En fecond lieu la couleur de l’'U- 
rine change par le mouvement & 
Vagitation, parce que par un exer- ‘ 
cice violent les efprirs & les hu- 
meurs s'énflâment , particuliere- 
ment la fubtilité du fang , laquelle 
étant quelque chofe d’onétueux, 

fe convertiten bilerouge , & teint 
l’Urine ; ce qui arrive auffi par le 
jeûne, par la faim, par la colere, 
par la querelle & par toutes autres 
chofes qui peuvent apporter du 
changement en l’homme ; tout 
_cela fait l’Urine jaune ou rouge : 
donc la faim charge davantage 
la couleur de l'Urine. Le trop 
grand repos change auffi l'Urine, 
parce qu'il rend le corps froid & 
humide , ce qui eft caufe que l’'U- 
rine perd fa couleur. 
_Entroifiéme lieu , fi on prend 
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quelque chofe quifafle évacuer la 
matiere par les vaifleaux urinaires, 
fa mixtion ou le mélange de cette 
matiere & des humeurs fera chan- 
ger l’Urine de couleur. 1 
Le changement de l’'Urine peut 
aufli arriver à caufe du coït qui. 
la rend graffe. Il en eft de même 
des âges dont on parlera en fon 
lieu. | 
De plus Avicenne prétend que 
T'Urine des jeunes gens , fur-tout 
_ des enfans , ne fignifie pas grande 
chofe , à caufe du lait dont ils fe 
nourriflent, & que la matiere qui . 
pourroit donner la couleur à l’U- 
. xine, eft dans le repos & comme 
fubmeroée & enfevelie dans fa foi: * 
bleffe. j 
Les conditions & les obferva- 
tions fuivantes font aufli connoî- 
tre qu'il eft fort difficile de faire 
un bon jugement de F'Urine fans 
une grande expérience ; & fans 
plufieurs autres confidérations que 
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celles qui ont été ci-deffus rappor- 
tées , dont les unes fe prennent de 
la paït du contenant, qui eft l’uri- 
nu , & les autres de la part du con- 
tenu , qui eft l’Urine , d’autres du 
licu , les autres après avoir Uriné » 
les autres du tems qu’on a rendu 
l'Urine & qu’elle a demeuré dans 
la veflie , de la part du malade, de. 
la part du fexe; & d’autres enfin fe 
prennent de la part de la conftitu- 
tion de l’année. Que fi on ômet ces 
circonftances , non-feulement on 
n'apprend rien de certain en con- 
fidérant le matras, mais même on 
n'y trouve rien , dit Willis, qui 
puifle fürement conduire dans la 
pratique de la Médecine. 
,. La premiere confidération que 
l’on doit avoir, & la premiere pré- 
caution qu'on doit prendre eft de 
l’urinal , qui eft le vaiffeau dans le- 
quel on doit mettre l’Urine , qui 
doit être grand & fpacieux; d’une 
fubfance nette & claire, comme 


f 
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de verre ou de criftal ; grand , afin 
que l'Urine qui y eft contenue foit 
fufifamment étendue , pour en 
pouvoir mieux connoître la fubf- 


tance & la coétion ; ce qui ne fe. 


pourroit pas voir dans un vaifleau 
trop petit où elle feroit trop ref- 


ferrée ; ouvert & fpacieux , afin | 


que les efpéces de l'Urine puiflent 


| 
| 


dûement paroître à la vüe dans nus 


tes leurs étendues ; il doit êfr 

rond au fond, afin qu’en élevant 
_Îe fond en haut comme des gobe: 
lets & des phioles, on n'empêche 


pas l’union de la fuperfuité hypo- . 
tafive qui doit être au fond du vai£ | 


: {eau , d’où on peut inférer que l’u- 


rinal doit être de criftal; ou d’un * 


verre blanc, clair &mince, &non 
ja d’une fubftance épaiffe : car 


es efpéces d’un verre de couleur, 


comme verd, par exemple , ve- 


nant à paroître aux yeux ; mêlées 
avec les efpéces de l’Urine , em- 
péchent qu'on ne puifle faire un 


ss 
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bon jugement de la couleur de l'U- 
rine ; de même s’ileft blanc, d’u- 
ne fubftance groffle & épaifle , la 
vüe ne pourra pas pénétrer fi faci- 
lement que s’il étoit fubtil, parce 
que toutes autres chofes pareilles, 
dans un verre épais, il paroït plus 
de parties ignées que dans un fub- 
il; ce qui fait que l’Urine y paroît 
plus rouge ou plus ignée qu’elle 
n’eft véritablement, ainfi que je lai 
(ouvent expérimenté. RC) 
. La feconde confidération fe 
prend de la part du contenu, qui 
eft l’Urine , qui doit être compa- 
re, & rapportée aux autres prin- 
cipes , qui font la couleur , la fubfe 
tance , la quantité & le contenu, 
dont on parlera ci-après, ou felon 
les Chymiftes , aux cinq élemens 
où principes , qui font l'efprit, le 
fouphre , le fel , le phlegme & la 
terre. | 
… La troifiéme confidération eft 
du lieu, On ne doit pas voir J'Uri- 


bi 
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ne dans un lieu où les rayons du. 
Soleil pénétrent, parce qu’ils la. 
feroient paroître plus claire &-plus 
brillante ; on ne doit pas non plus 
Ja laiffer au Soleil, parce qu’elle 
fe troubleroit à caufe de la cha- 
leur, qui empêcheroitmême qu'el- 
le ne fit un fédiment. Il ne la faut 
as aufli tenir & garder dans un 
tal trop près du few, mais dans 
un lieu tempéré où il n'y ait point 
de vent , de crainte qu’elle ne fe 
Corrompe par la congélation ou. 
deftruétion de la chaleur naturel- 
le, car la corruption des Urines ar- 
rive fouvent à caufe de la frisidité 
de l’air qui chafñle & éloigne le 
veftige de fa chaleur naturelle. If 
arrive néanmoins fort fouvent que 
l'Urine fe corrompt ,; quoiqu'elle 
{oit bien confervée , à caufe de la 
plénitude’ des humeurs pourries 
& corrompues. | 
Si le lieu eftobfcur & ténébreux | 
acaufe de la nuit, ou autrement ;' 
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il faut avoir une chandelle’ allu: 
mée , & prendre après l’urinal, &c 
ayant vù l'Urine , il faut légére- 
ment remuer & agiter le’ vaiffeau 
pour voir fi l’hypoftafe monte ou 
defcend légérement , parce que 
l'on juge de là que la digeftion ou 
coction eft bonne , au contraire 
quelle eft mauvaife fi l’hypoftafe 
ne monte ni ne defcend légére- 
ment ; & comme l’hypoñtafe eft 
quelquefois fort fubtile, ce qui fait 
qu'on ne la peut pas bien voir; ïl 
faut mettre la main fur l’urinal , ou 
un morceau de drap noir ou brun 
afin de découvrir & voir l’hypof- 
tafe , mais il eft plus für de lavcir 
augrandjour. \ 
La quatriéme confidération eff 
de la part de l'heure après qu'on 
a uriné. Avicenne prétend quon 
ne la peut pas bien confidérer dans 
le moment que l'on l'a rendue, ni 
qu’on n’en peut pas faire un bon 
jugement qu’elle n'ait été repofce 
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quelque tems convenable ; non. 
plus que fi on la laifloit trop long- 
tems repofer dans l’urinal , c'eft-à- . 
dire , que felon fon fentiment il fut . 
voir l'Urine pour en bien juger une. 
heure ou environ après qu’elle a . 
été repofée , parce qu’il femble | 
que la chaleur y peut être confer- . 
vée pendant ce tems-là , & que. 


l'Urine aura fait fon fédiment, fon 
cercle , fon écume & les autres 
chofés fignificatives ; & après avoir 


été repofée plus d'une heure, elle: 


eftchangée & altérée par dedans 
& par dehors, d’où vient que la 
couleur eft changée , J'Urine de- 
vient plus épaifle , l’hypoftafe fe 
difflout & défait , ainfi du refte. 
Mais comme l'expérience me con- 
firme que les contenus des Urines 


ne fe forment pas fi promptement 


dans toutes fortes d’Urines, je les \ 


laïffe repofer deux heures au moins 
avant d'en juger. ‘ 


_Jfaac eft d'avis que pour juger 


de 


des Uriness 3$ 
de l'Urine dans la premiere heure, 
dans la feconde & troifiéme sil la 
faut voir aufli-tôt qu’on aura Pifé > 
pour remarquer fielle eft devenue 
plus trouble, plus épaiffe, ou s’il 
yaquelqu'autre changement, d’où 
on tirera fon pronoftic & le Juge 
ment qu'on en doit faire. 

La cinquiéme confidération eft 
du tems que l’on urine. I] faut que 
l'Urine que l’on veut examiner & 
voir , foit la premiere qu'on aura 
rendue le matin, parce qu’elle eft 
pour lors après l’entiere diceftion 
de l'eftomach ou ventricule , & du 
foye , parce que ladigeftioneft pats 
faite en fix, fept ou huit heures 
après le fouper. On dit fix > fépt ou 
huit heures après, parce que les 
uns digerent plutôt, les autres plus 
tard , felon le tempérament, l'âge 
& l’état des perfonnes. Alt 

On dit la premiere qu’on auta 
rendue le matin , parce que la di- 
geflion étant parfaite > la natute 

e 
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chercheune expulfionouexcrétion 
parfaite , & l'Urine après l'excré- 
tion de la premiere demeurant trop | 
Zong-tems dans la veflie, ef deffé- 
chée par la chaleur , & échauftée , 
& ainfi la couleur qu'elle devroit 
avoir fe change. 
D'où il paroît que le jugement 
de l'Urine du matin vaut mieux | 
que celui de l’Urine de la journée. 
La raifon eft que la digeftion fe fait 
mieux dans la nuit, n'étant pas fi. 
altérée par l'exercice ou les autres. 
caufes & foins que l’on prend le. 
jour. Cela fe doit entendre de ce 
qui arrive communément ; parce 
qu'il n’y a point d'inconvénient ques 
la digeftion ne puiffe ètre meilleurel 
dans le jour; & felon Galien on lan 
doit confidérer l'après-midi aufli-# 
bien que le matin. 1.4 
La fixiéme confidération ef del 
la part du malade, parce qu'il faute, 
commencer à fcavoir fa compies 
sion & fon tempérament, afin de 
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Voir & confidérer de combien cet: 
te Urine eft diftante de la naturel- 
le ; afin de juger par là fi la mala- 
die eft grande ou petite. irons 
_ La feptiéme confidération eft du 
fexe , parce que cellé des mâles eft 
plus étendue ; ainfi qu’il fera explis 
‘qué en fon lieu. i | 
Enfin la derniere confidération 
eft de la part ou conftitution du 
tems , parce que , cæteris paribuss 
les Urines doivent être plus colos 
réés en Eté, j 
I faut obferver qu’on juge pre= 
miérement mieux de l'Urine par 
lhypoftafe ; enfüuite par la fubftan- 
ce, après par l'odeur &a couleur, 
Enfin par la quantité. | 
Voilà toutes Les précautions & 
les confidérations qu’on doit avoir 
à l’infpeëtion de lUrine, fans lef- 
quelles Avicenne, Ifaac, Rhafis & 
plufieurs autres anciens & moder- 
nes prétendent qu’on n’en peut pas 
bien & facilement juger, joint que 
B ï; 
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l'expérience eft Le principal moyert 
& le plus afluré pour pofléder par 
faitement cette connoiflance, 


Su} SE Ï I. 


De la couleur de l'Urine en général. 


E commence plutôt parla cour 
Ÿ leur de l’Urine que par la fubf- 
tance , parce que la couleur frap- 
pe plutôt les fens , c'eft-à-dire Ja 
vie, & qu’onne peut Voir ni com 
prendre la fubftance que par la 
couleur : car quoique la fubftance 
de l’Urine foit premiere en nature 
que la couleur , la couleur néan- 
moins, comme étant caufé par les 
qualités aétives & par la couleur 
des humeurs qui fe mêlent avec 
| l'Urine, paroit cependant la pre- 
miere à noS yeux. | 
Les couleurs de l'Urine font cau- 
fées premiérement par les qualités 
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_aétives, & quelquefois par les paf. 
lives ; ce qui fe fait par accident : 
c'eft pourquoi felon Îextenfion & 
la remiffion de la chaleur & du 
froid , la couleurde l’Urine eft plus 
ou moins remife ou étendue , 11 
chaud lui donne plus de couleur, 
le froid lui ôte , & la rend toure 
décolorée ; d'où on peut dire que 
la chaleur tempérée produit par 
elle-même une couleurtempérée, 
comme eff la couleur de citron que 
l'humide l’épaiflit , & que le fec 
ou la féchereffe la fubtilife. On a 
dit parelle-même, parce que quel- 
_quefois la chaleur donne la forme | 
à la fubftance ; comme quand, la 
“chaleur eft plus forte , faïfaat fon- 
dre les humidités, & les mélant 
avec l’Urine , elle devient par ce 
moyen plus épaifle. La couleur 
Vient auili par les qualités pañlives , 
comme quand il fe mêle avec l’'U. 
tine beaucoup de fang & de bile, 
lUrine en devient colorée ; ainfi 
Dir > 
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l'Urine devient colorée en deux 
manieres ; la premiere, par l’attion 
de la chaleur qui agit en elle , & 
l’autre maniere nu mixtion d'u- 
ne chofe colorée, comme il a été 
dit , ou felon Willis, la férofité 
reçoit une teinture de fel & de fou- 
hre, plus ou moinsforte, fuivant 
Ê différente température du fang 
dans les vaifleaux , où cette tein- 
ture eft imprimée à la liqueur fé- 
xeufe. ue 
Il faut confidérer que la diapha- 
nité & l’opacité font les paflions | 
élementaires, & les principes des 
couleurs extrêmes , & les extrêmes 
font les principes des couleurs 
moyennes ; d’où s'enfuit que du 
différent mélange du diaphane 
avec l’opaque, il en vient différens 
te couleur que l’on fuppoife des ! 
principes. Il faut de plus fuppofer 
que de même qu'il y a un moyen 
du genre, il y ena un del'efpéce, 
auquel les autres font comparés 
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felon leur diffance , & qu'ils en 
font éloignés ; de même dans les 
Urines il y a une couleur moyenne 
& une Urine moyenne quant à la 
fubftance , à laquelle couleu:tou- 
tes les autres couleurs fe rappor- 
tent; & on ne doit pas feulement 
faire le rapport ou comparaifon par 
rapport du moyen de l'efpéce ,; 
mais aufli par rapport du propre 
tempérament auquel on rapporte 
les éloignemens contre nature. Car 
on rapporte au premier la diftance 
naturelle , parce qu’il y a deux cou- 
leurs extrêmes, comme le blanc 
_& le noir, & une moyenne, com- 
me le jaune , qui eft couleur de 
Citron. 
Il faut donc remarquer quil ya 
deux fortes de couleurs jaunes ; 
qu'on appelle aufli de citron, la 
commune & la propre. Sous le 
nom de la commune on comprend 
tout ce qui eft jaune , & fous le 

nom de la couleur propre du ci- 
‘50 Biv 
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tron on comprend celle quitite fur 


la couleur de paille. Ainfi la cou- 
eur de citron, communément par- 
dant, eft la couleur moyenne, non 
par égale diftance des extrémités, 
ou pour me fervir des termes de 
Médecine , non per æquidiflantiam, 
Jed per interclufionem ; parce que 
c'eft la couleur de F'Urine du tem- 
pére ; qui eft comme la régle des 
couleurs à laquelle les autres fe 
rapportent par comparaifon felon 


qu'elles en font éloignées. Ii y a 


aufñ une troifiéme couleur jaune, 
qui eft celle du véritable citron , 
laquelle dénote & marque une 


chaleur bien tempérée dans le : 


foye, c’eft-à-dire , commeelle doit 
être , fans être plus grande ni plus 
petite. ; 

Il ÿ en a qui prétendent que la 
couleur rouge eft moyenne entre 
Les extrêmes per æquidiflantiom. 

 Deforte que pour bien entendre 


ceci , il faut confidérer qu'il y a 
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trois fortes de couleurs de citron ; 
la premiere qui approche du blanc 
un peu coloré ; qui eft la couleur 
qu'on appelle de paille; la feconde 
eft celle qui approche Le plus en 
couleur du tempéré , qui eft la 
couleur de l’Urine tempérée, & 
la troifiéme eft une couleur citri- 
née qui excéde ; laquelle fignifie 
une chaleur intempérée : car l’'U- 
rine tempérée ne doit excéder en 
couleur ni avoir un fédiment fu- 
perflu , particuliérementen fanté, 
parcequ'il ny à point pour lors de 


fuperfuité.. 


AAA 
Des différentes couleurs de LUrinres * 


_ Es couleurs extrêmes fonr 
4 deux, fcavoir la blanche & La: 
noire. | 
Les couleurs moyennes font de: 
| B y 


34 Le Miroir 

plufieuts foites. La premiere elt. 
appellée laûée, la deuxiémeglau- | 
ca ou verte blanche , la troifiéme 
Karopos , ceft-à-dire ; grife de 
couleur de cendre , la quatriëme 
foufpâle, qui eft la citrinée de cou- 
leur de paille ; la cinquiéme eft 
celle de citron , laquelle eft tem- 
pérée & la mefure des autres cou: 
leurs de citron; la fixiéme eft celle 
de citron couvert & enfoncé ; la 
feptiéme eft la jaune > la huitiéme 
a roufle ; la neuviéme la citrinée 
rouge ; la dixiéme l'ignée ; la on- 
ziéme de fafran ; la douziéme eft 
celle du rouge clair; la treiziéme 
de rouge rofe ; la quatorziéme de 

rouge obfcur ; la quinziéme de 

rouge pulverulente ; la feiziéme eft 
la verte ; la dix-feptiéme celle 
qu’on appelle phyficale ; la dix- 
huitiéme l’ærugineufe ; la dix-neu- 
viéme l'irinée ; la vingtiéme la po- 

ralle ou porracée ; la vingt-uniéme 

eft la livide, Toutes ces diffétentes 
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ouleurs fe tirent des dégrés de la 
blanche. 

La couleur noir a aufli fes dé- 
grés comme celle qui ef noire ten- 
dante au fafran ; la feconde eft ce le 
de noir obfcur, & la troifiéme du 
noir qui tend fur le verd. 

Si bien qu'il y a deux couleurs 
extrêmes & vingt-quatre moyen. 
nes qui font vingt-fix. Quelques- 
uns en admettent un plus grand 
nombre ; mais celles que j'ai rap- 
portées font fufhifantes pour bien 
connoître le tempérament & l’état 
de toutes fortes de perfonnes. Pour 
les autres , elles s’apprendront par 
l'expérience , la pratique & l’ap- 
plication , felon l’extenfion & la 
remiflion des qualités & des hu 
meurs qui peuvent changer les cou 
leurs. Rite 

La couleur blanche eît ainfi ap- 
pellée ; quand elle refflemble à 
l'eau , à la neige ou aucryftal. : 

* Lalattée qui refflemble au petit 
B v} 
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lait, eft peu différente de la pre= 
IUIOTE, | 

La verte-blanche qu’on appelle 
glauca , & celle qui reffemble à 
une corne blanche-claire , ou à la 
tunique cornée des yeux que l’on 
compare à cette corne. 

La grife qu’on appelle chez les 
Auteurs Karopos, eft celle quiref 
femble à la couleur de cendre , ou 
a celle d’une toifon, ou d’un âne 
qui a le poil tirant fur le blanc, 
c'eft-à-dire gris. 

La foufpile qui eft femblable 
à du bouillon de chair à moitié 
cuite. ” | 

La couleur de paille eft celle 
qui eft femblable à la couleur de : 
la paille de froment qui eft nou- 
velle, ou, comme dit Rhafis, qui 
eft femblable à la couleur de l’eau 
dans laquelle on à fait bouillir de 
la paille , ou felon d’autres , fem- 
blable à de la paille d’orge ; mais 
elle reffemble plutôt à celle de fro- 


des Urines. 
ment nouvellement battue, c’eft- 
à-dire, dont on a nouvellemeïit ti- 


ré le grain, on l’appelle aufli citri- 


née de paille , color citrinus palea- 
ris. 

La couleur citrinée du premier 
dégré , eft celle qui eft plus éten- 
due & plus couverte que celle de 


paille , & refflemble à celle de ci- 


tron. 

La couleur citrinée eft en fecond 
lieu celle quireffemble à la couleur 
d'un citron plus couvert, tirant fur 
celle d'orange. 

La jaune qui reflemble à la cou- 
leur des chataignes qui ne font pas 
bien meures , on l'appelle aufli 


_Caftanées , c'eft-à-dire , de chatat- 


\ 


gnes, ce qui fe doit entendre des 
chataignes mondées de leurs écot- 
CES. iQ 

La rouffe qui eft beaucoup citri- 
née tirant fur quelque blancheur , 
comme eft la couleur des cerifes 
douces qu’on appelle bigareaux , 
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comme eft la couleur qui fe trous 
ve dans l'or tirant fur le rouge, & 
quelquefois dans les poils des che- | 
vaux , des lions & d’autres fembla- 
bles animaux. 

La rouge citrinée, ou citrangu- 
laire , qui eft de couleur de citron 
des plus rouges. | 
. La couleurignée , eft femblable 
à l’eau de fafran | ou beaucoup 
teinte de fafran. 

La jaune fafranée, eft la couleur 
la plus étendue & la plus couverte : 
detoutesles citrinées ; c’eft-à-dire, 
des couleurs jaunes femblables au 
fafran ; ainfi elle tend beaucoup fur 
le rouge. 

La rouge-claire reffemble à la 
rofe rouge claire comme eft l’é- 
eariate. ot 

La rouge de rofe qui eft fembla- 
ble à la rofe rouge qui eft vérita- 
blement rouge, tirant fur lobfcur, 
mais pas beaucoup comme la cou 
leur de cramoifi , & ef dite véritas- 
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blement rouge à caufe de la mix- 
tion du rouge & du blanc qui fait 
cettecouleur, qui eft la couleur du 
corps tempéré & fanguin. 
La rouge obfcure reflemble au 
fang parfait, 

La rouge pulverulente ef celle 
‘qui refflemble au fang pourri tiré 
des veines , on l'appelle pulveru- 
lente, parce qu'elle refflemble à du 
fafran mêlé avec de la poudre en 
noirceur & épaifleur. | 

La verte eft de plufieurs fortes 
aufli-bien quela jaune, qu'on a ap- 
pellée citrinée. La verte eft de 
cinq fortes , felon Avicenne , en 
prenant les efpéces pour les dé- 
grés ; fcavoir , phyflicale, ærugi- 
neufe , irrinée , indique, porrale 
ou pgr'acée. : 

La phyflicale qui reffemble à la 
couleur des phyfiques , c’eft-à- 
dire , des piftaches dont on a ÔtÉ 
les écorces d’un verd tirant fur le 
blanc. | | 


40 Le Miroir 

L'ærugineufe qui eft femblable 
à la rouille d’airain , & eft d’un 
verd plus étendu & plus couvert 
_ que la phyfticale. Je | 
 L'irrinée qui reflembleà la cou- 
leur des feuilles de lys qu’on ap- 
_ pelle iris, tirant fur le bleu. 

L'indique dont la couleur eft 
femblable à l'indique, & tend plus 
fur le bleu que l’irrinée. | 

La Ras qui eft femblable au 
fuc des feuilles de porreau. 

La couleur livide eft celle qui 
refflemble à cette couleur, qui de- 
meure fur un membre meurtri de 
quelque coup , ou terne comme 
des barres ou lignes faites , & ti- 
rées avec un crayon de plomb. 

La couleur de la leffive qui n’eft 
_ nitrop claire, ni trop épaifle ÿS'ap- 

pelle auffi livide. 

La couleur noire enfin a auffi fes 
dégrés ou efpéces , comme le 
blanc , qui font le noir fafrané , le 

noir fufc ou obfcur, & le noir ti- 
_ rant fur le verd. | 
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_ Le noir fafrané eft un noir qui 
tre fur la couleur de fafran, com- 
me on voit dans l’iétéritie & jau- 
nifle , comme fi on mêloit de la 
fuye avec de l’eau. AE 

Le noir fufc & obfcur eft celui 
qui eft d’une noirceur enfoncée & 
obfcure , comme fi on avoit mêlé 
de l'ancre avec de l’eau. 

Le noir verd eft celui qui-parti- 
cipe aufli de la verdure , comme fi 
on mêloit de l'indique avec un peu 
de liqueur verte. | 

Il paroïît du dénombrement de 
toutes ces couleurs , qu'il y en a 
cinq principales , felon les anciens 
& modernes , qui font même rap- 
portées par Willis ; fçavoir, la 
blanche , la jaune , la rouge , la 
verte & la noire, au milieu def- 
quelles eft la rouge comme moyen- 
ne , par égale diftance qu’on ap- 
pelle per æquidiflantiam ; ainfi il fe 
trouve dans ce nombre deux cou- 
leurs extrêmes, & trois moyennes 


æ 
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qui ontleurs efpéces & dégrés par: 


ticuliers , qui montent jufqu'au 
‘nombre de vingt-fix , comme il a 


été expliqué. 
Il eit néceffaire de fcavoir, que’ 


_ toutes les couleurs depuis le blanc 
jufqu'au jaune ou citriné , mar- 


quent que le froid eft dominant , 
& que celles qui font après la cou- 
leur jaune jufqu’à la couleur ver- 


te, fignifient la chaleur dominan- 


te, & celles qui font depuis la! 
verte jufqu à la noire, fignifient le 
lus fouvent Île froid dominant 5. 
On dit le plus fouvent , parce 
qu'elles fignifient quelquefois a 
chaleur , ainfi qu'il fera dit en {on 
lieu , parlant de la couleur verte 
& de la noir. | 1 
Il y a différentes opinions tou- 
chant le fujet de la couleur de l’'U- 
rine 5 les uns veulent que la prin< 
cipale caufe foit la chaleur , & 
fpécialement des reins, & d’autres 


comme Willis, difent que c’eft la 
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couleur des humeurs , qui font mé- 
ées avec l'Urine qui lui donnent 
a couleur : Ce qui procéde , dit= 
1, des fels & des foulfres du fang , 
& du fuc nourricier ; qui pendant 
la coion ont été diflous dans la 
férofité qui a été mêlée avec le 
fang , & circule avec lui , & felon 
la quantité des particules aduftes 
du fang qui font cuites avec la fé- 
rofité , elle eft plus ou moins colo- 
rée , & d’autres prétendent que ces 
deux caufes concourent & y con- 
tribuent , particuliérement la pre- 
miere qui eft la chaleur des reins ; 
parce qu'auparavant que l'Urine 
foit parvenue aux reins, la férofité 
n'eft point colorée, comme on re- 
marque, difent-ils, parla faignée, 
dans laquelle on ne voit pas que la 
férofité foit colorée , quoiqu'il y 
ait chaleur de foye & de cœur, il 
y en a aufli d’autres qui veulent 
quel’Urine recçoive fa couleur dans 
la partie sibbreufe du foye, ce 
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qu'il faut entendre en certaine ma 
ladie , où le vice du foye & de l 
veficule du fiel, dit Willis, ef 
fouvent joint à la couleur des Uri 
nes , comme dans le fcorbut invé 
téré ; mais toutes ces conteftations 
font plus propres à l'Ecole qu'à 
notre fujet , qui ne tend qu’à con- 
noître les tempéramens & les Cau: 
fes des maladies parles Urines. 


SV: 
: Dela couleur blanche de 'Urine. 


; . | 
A PRÉSs avoir déclaré par ot= 
dre les différentes couleurs À 

il faut préfentement en faire l’ap- 
plication, en déclarant ha fignificas 
_ tion de chacune d'’icelles. { 
La couleur blanche s’entend de 
deux manieres. La premiere fe 
prend vulgairement & largement 
pour toutes chofes claires & tranf 
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arentes ,; comme un verre où 
ryftal fort clair; qu'on üit être 
lanc , parce que la vûe pénétre au 
avers ; de forte que l’on voit l’'ob- 
tentre lequel eft le verre comme 
royen , qu’on appelle proprement 
lanc. | 

Le blanc fe prendenfecondlieu 
Our une chofe par laqueile la vüe 
€ peut pas pénétrer comme ef le 
ait , 1e parchemin, & autres cho- 
es de cette maniere , &.c'eft ainfi 
qu'on appelle l’Urine blanche, qui 
ft comme du verre fondu , du pe- 
it lait , & ainfi des autres. : 

:L'Urine ladée, la Karopos, & 
a glauca, font différentes ; quoi- 
jù on appelle les unes & les au- 
tes blanches. Celie qu’on appelle 
Saropos , eft celle qu’on a nom- 
née ci-deflus grife ; & la glauca: 
fi celle quireft;verte. blanche ;: 
uinfi qu'il a été expliqué fous ces 
deux mots de grife & de verte bians 
HG 
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La premiere maniere eft diffés 
rente de la feconde , en ce que fa 
tranfparente marque une grande! 
frigidité , & la privation de la dia 
geltion : ce qui n'arrive pas en la 
4econde maniere. j| 
C’eft pourquoi l’Urine blanche 
ou tendante à la blancheur com 
me eft la laîtée ou glauca femblæ 
ble à une corne blanche tranfpas 
rente , ou la Karopos qui eft d’une 
fubftance épaifle & de gris blanc; 
en tant qu’elle eft d’une telle cou* 
leur & de telle fubftance , elle fi= 
snifie que lacomplexion du corps 
& des membres eft froide & humi= 
de, foit que l'humeur foit vicieufé 
ou non ; ainfi elle fignifie fur le 
phlesme comme l'effet fur la cau= 
fe , fur les vers & fur leurs matié= 
res; dit Willis , fur la colique né: 
phrétique , la douleur de tête, l’éx 
pie la paralyfie, l’apoplexie ÿ 
e fpafme , fur la naufée , l'indi= 


geflion ; la perte de l'appetit,:6@ 
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fisnifie généralement la frigidité 
dans les parties naturelles qui fer- 
vent à la nutrition. H 

L'Urine blanche légere dans fa 
fubfance, fignifieune complexion 
froide & feche , foit que l'humeur 
Le ou non; car le propre ou 
effet du froid eft de blanchir l’'U- 
rine , & le propre du fec ou de fa 
fechereffe eft de l’attenuer, fi bien 
qu'elle fignifie {ur la mélancolie 
comme l'effet fur fa caufe , comme 
fur la fiévre quarte , la retention 
des hémorroïdes , la lépre, l’opi- 
lation dans la rate ; ainfi des autres 
maladies. | 
: L'Urine blanche aqueufe figni- 
fie le défaut & la privation de la 
digeftion , s’iln’y avoit point d'obf- 
trution , ou que la matiére fe füt 
portée à d’autres membres ou par- 
ties , comme à la tête , ainfi quil 
arrive dans la phrénéfie , & eff ‘ort 
mauvaife felon Hyppocrate. 

L'Urine blanche dont la blan- 
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cheur eft mucilagineufe comme, 
moilre & gluante, fignifie l’abon-\ 
dance de la pituite épaifle & crue. » 

La blanche dont la blancheut, 
eft onétueufe ou huileufe , eft mau-\ 
vaife particuliérement dans la fié-. 
vre , comme marque que la graiffe 
fe fond & s'écoule par la confomp- 
tion des parties. 


La blanche femblable à l’albule 
qui eft une tache blanche del’œil, 
fignifie la liquefaétion & écoule-. 
ment de la pituite qu'onaou qu’on. 

aura ; fi elle eft avec une fiévre aï-. 
gué , elle fignifie la mort ou l’aug-. 
mentation de la fiévre. Li 
. La blanche avec fédiment fari- 
_ neux, fignifie dans les femmes les. 
fleurs blanches , & dans les hom- 
mes la gonorrhée felon Willis, & 
les expériences quej'enaifaites. . 
La blanche qui eft femblable à+ 
la biancheur qui eft dans un poti-! 
æon, c'eft-à-dire, champignon avec 
fubulité & fanie, fisnifie quil ya 
| ulcère 
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‘Ulcere dans les inftrumens de l'Ü- 
ine ou parties Urinaires ;: s’il n° 
8 pas de fanie , cela fignifie qu'il y 
a beaucoup. de matiere CIUÉ , où 
Ynespierre dans Ja vefie. 
PRIE blanche épaiffe & trouble, 
& dont le fédiment paroît fouvent 
 purulent, & femblable à la pituite 
qui difille du ceryeau par lenez , 
êt.qui fait que fur Îa fin de l'Urine 
la douleur eft beaucoup plüs cui- 
fante ; fignifie le. progrès de la 
MPigtre. <: k 
. L’âqueufe & fubtile au commen 
cement &enfuite trouble avec 
douleur. qui commence aux reins: 
& finit à la veflie; étant fixe & du 
xant long-tems, fignifie la néphré- 
“tique qui vient du calcul ou de la 
PARU Rae A A 
te: La Müibrile qui fort avec dificul- 
té & ftupeur des cuiffes, fishife 
formation du calcul dans les 
reins; s'il ya obfiruétion & dureté 
desreins, elle eft en petite quantités 


L 


sosie de EM. 
“La blanche femblable à la bia 
cheur du fperme-où femence NICE 
énife la étile ues apofèmes phice= 
mmatiques ; & la gtandeur des inté- 
sieurs & maladies qui amivent dE 
Ja pituite vitrée; fi elle ne vient pas 
par maniere de crile leftaapprés. 
. Hender Papopléxie où la paralye. 
: La, blanéhe qui apparait contie | 
nu dit dans LES me s chro: 
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elleméut dans esmaladies chros 
niques , ménace dg fiévré quarté. | 
_* La blanche plombée fanshypof 
tale cfa tt 
‘La Blanche fhèe dans les mala 
des aiguës eft dangereufe; car é'ele 
fionequelanatiete né fe pelireuire 
ni digérer, que par la longueur dé 

ems , bien que fa natute étant 

débile avec desfiinptomes ic rues 
elle ne peut pas rélifler longer 
ce qui caule IE plus fouyene Re 
More De 295; RER Ra 
* Ê4 a blanche dènt la blancheur & 
fuivi la rougeur , où lindamnratiôre) 


TR LA SIN LL AE LÉ FLMALS et) à + or RP A 
dans une fnaladie "aAiguêt, fignisa 
D. ë Te 27,4 
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ITS des Urines: ÿL 
ue la matiere s’eft jettée far un 
autre membre qui apoftumera, d’où ï 
arrivera ou flux de ventre, ou phré- 
nélie, ou folie. eh 
La blanche perfévérant dans un 
corps fain, fignifie qu'il n'ya point 
de digeftion. “il 
La blanche fubtile tirant fur Ja 
couleur livide ou de plomb auffi. 
tot qu'on a piflé , & qui demeure 
en Ceététat, étant repofée pendant 
une heure, fignifie l’hettique des 
Vieillards , comme marque de dé- 
faut de, chaleur dans le foye , & la 
frigidité dans tous les membres; 
car Ja frigidité caufe la blanchieur, 
& la ficcité ou fécherefle caufe Ja 
füubtilité : fi bien que l'heftique où 


marafme des vieillards, vient d’une … 


complexion feche &: froide, du 
Cœur & de tout le corps ; d’où fe 
fait une, habitude maigre »ridée 
de couleur pale ou de p'omb ; ce 
QUI arrive aux Corps vieux naturel. | 
lement , ou avant. dix-huitans où 


Gniir 
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après trente-cinq; ce qui fait qué | 

FUrine ef aqueule , blanche , tet-| 
_ne&. fubtile , à caufe de l'extinc-1 


” son de la bal naturelle , cette. 


| heltique. s ‘appelle aufli tabes. 

La ‘blanche & en fub flance a- 
queue > ap paroiffant avec certain. 
nuage difperfé au premier jout dans, 
les apolèmes des émontoires Hu 
goifie ‘4 éphémere caufée des apofs 
fèmes. | 

La blanche dôntià blancheur de 
se fur le rouge & avec une fubf 
_rance épaule , avec certaine ob 

çurité . la partie fupérieuré, fe 
gnifié la fiévre quotidienne caufée 
par la piruite naturelle. Si elle eff 
avecgrandeécume adhérente à l'U: 
rinal, cela figmfe la quotidienne 
cufée: de pituite vifqueufe ; ; & fi 
<lle. eft épaiile & comnie du muci 
jage , cela provient de Ja pituit à 
mucilagineufe. } 

La blanche furnommée glauca 
" pendaneñ jur d rouge , & de te 


{ 
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furle fufc ou obfeur apparoiffane | 


au jour de l'accès ou imimédiate= 


mentaprèsavec une fubftance fub- 


tile , dont l’ypoftafe eft fequeftrée 
& féparée, fignifie la fiévre quarte 
caufée de mélancolie naturelle. 
L'Urine blanche fubtile, cruë 
& aqueufe , comme fi elle avoit 
pañlé par une grofle matiére , fi- 
gnifie le commencement de la 
quarte , comme ie fecond outroi- 
HÉRIE ACCES A UE s. 
 L'Urine qui eft d’un blanc plus 
coloré & d'un fédiment moins 
épais , fignifie le progrès de la fié- 
MAC QUATIE, ; je 
La blanche fubtile & aqueufe 


dès le commencement de la fiévre 


qüarte, & demeurant long-temsen 
cetCtat, dénote quelamaladie fera 
longue & que la matiére eft fort 
grofliére. | sua 

. La blanche dont Ja couleur aue- 
mente de Jour en jour avec épaif- 
Jeux & bonté de ce qui y eft con- 

IAE NE RSR AT EEE CRT 
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tenu , fi ignifie que a maladie fra { 


courte. 


| La blanche avec une bras 1 
| particuliere , fubrile & odeur mau- 


vaife , dire & demeurart tou- 
jourg fubtile Fa les fiévres , fans 


 diabete ; oppilation ; crapule ou 
débauche, les forces € étant débres ; N 
fignife la mort ; files forces font ! 
Hou es , elle fignifie que la maladie 
fera longue, ê& auelquefois qu'elle 


fe terminera par apoñème. 
La blanche urinée en quantité 4 
légere & cruë fignifte rhumatifme. 4 
La blanche dans les finoques pu- 
trides dénote la mort , particulié- 


_rement fi elle eft blanche & claires 


avec rêverie & phrénéfie, 
L'Urise où il ya un fédiment 


blanc au commencement des fino+ \ | 


ques fimples, eft bonne. 
L'Urine cruë & fans fédinenti 


dans les fi finoques marque une ES | 
gue maladie, & fi elle perfifte ain | 


ya pis danger, 


[ 
Re nées) mois Hé 


ae =: mad, 
pe  à 


s%. 


ré 


me 


ul APE ô GE 

a blanche Hu ue Jes-fié- 
vres aigués'eft tès-mauvaifos &; Lu 
entier folie. | 

Æa blanche d’une flanc fub- | 

file aux pêtits: enfans; qui.cht une 
 fiévre aiguë fiénifie da moït:; mais 
fi èlle devient blanche, , les forces … 
&iles autres G gnes étant bons, lle 
Highifie {a Hp par apofñème dans 
s#E membres infétieurs, 
ih La blanche trouble: demeurant 
ble fans odeur dans les fiévres,s 
dbles forcés-font bonnes. elle figni- 
ficque la maladie fera longues fi 
elles font débiles , l: elle fignifie la 
‘mort. Fe 
rca oh fabtile. # demeurant : 
fubüle, dans laquelle. apparoît di | 
nuée jaune fpumeufe, eft prie 
Chante, dit ‘À fman. ::h22; 

La blanche laûtée mia 
_laétée dans les fiAsES aiguës ; fi 
gnifie émotion eo osid À 

La blanche HG hidufe NE 

fœrde , , fquameufei,-c edit à " 
| 4 CN 


Æ : 
F 


= 


Éd) Le Miroir 


‘avec écailles & furfures en ceux 


‘qui ont apoftême dans les vifcerés’, 
fignifie que lPapoftême eft ouvert; 
une pareille Urine apparoît auf 


quand la pieuréfie finit &fe termi- 


ne par la voye de FUrine. : - 


- La blanche médiocrément fub- 


tile:, en srande quantité dans lafié | 
vre quotidienne caufte de’phleg- | 
me vitré, dans la quarte, la quin- | 


te, fignifie la fin dela fiévre ; dit 


Avicenne , quand lUrine claire ! 


groffe a précédé, dans laquelle on 
‘a remarqué de groiles rélolutions 


‘de la pituite vitrée. 


La blanche fubtile demeurant 


ubtile ‘en petite quantité, ayant 


RSR CE RC PR EN CR + 


‘été précédée d’une Urine épaiflet, ! 


fans liberté du ventre ni figne des 


apoftêmes des membres inférieufs,, | 


fignifie la fiévre aiguë , la phréné. 
fe préfente:, ou qui doit furvenir. 


. La blanche fémblable x du lait 5 
ou de la femence :demeurante tel. 
de, & en petite quantité , fignifie ! 


É 4 _ des Urines, "im 
la paralyfie ou l’apoplexie, On dit 
en petite quantité, parce que s'il y 
Én a beaucoup avecles forces bon 
nes, cela fignifie la folution dé ces 
maladies. de de 

La blanche ou pâle tirant fur le 
livide , épaifle avec un cercle de 
couleur de plomb, fignifie lépiiep+ 
fie caufée de phiegme ; & fi elle 
n'eft pas épaille mais fubtile , avec 
les autres conditions , elle fignifie 
Pépileplie caufée de mélancolie, 
La blanche: pâle tirant fur le li- 
vide , dans laquelle apparoïiffene 
des réfolutions comme des at6- 
mes, &r rondes partout fans fi£vre, 
cela figüife , felon Ifaac, la goute 
& douleur des Jointures caulée de 
phleeme. Head ee 
La blanche pâle épaiffe , dans 
Jaquelle apparoït une écume vif- 
queufé ou gluante en cercle, qui 
eft prefque adhérente à l'Urinai , 
ou dans laquelle apparoïffent de pe- 
tites bouteilles ou de petits grains 

Cy w F 


0 
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qui adhérent fortement à l'Urinal + 
& quand on l’a agité ou fecoué , » 
ces petits grains , bouteilles ou 
. écume tendent au cercle, cela fi- 
 gnifie le phlegme dominant dans « 
la tête par ce cercle déclinant au # 
dédans ; & fi après le mouvement ll 
& la fecoufle ou agitation, telles W 
_ chofes retournent a leur fituation 4 
_ fufdite, cela fignifie que le cathare 4 
défcend aux poumons, & fur toute w 
a poitrine; mais s’il y apparoït des 
humeurs groffes & longues , par-" 
> 


ticuliérement vers le fond, cela fi-" 


g 


gnifie l’abondance de la pituitew 
dans la tête , dans la poitrine &4 
. dans les reins avec péfanteur dell 
tout le corps, particuliérement des 
jointuresse :L4 ETES 
La blanche fub:iile d’un corps 

- dans lequel on fent fous les côtesh 
du côté droit une extenfion avec! 
_péfanteur, & que l'on fent au tou 
cher une dureté , fignifie opila= 
tion, 


au 
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dés Urines. $ 9. 
11T/UÜrine cruë ; claire inf ipide 
étialtérée de for état: naturel: ; fi- 

dite F à sas se ie femmes 
Jérofles, 2102 
#: Eablanche pâle que ri NOUS avons 
nonuné glauca ou lâctée | demeu- 
 rant long-tems médiocre: dans fa 
fubflance dans le corps de celui 
qui apparoït ehflé partoutie cofps, 
ais nos que dans f’ hydropifie ; , 
avec une haleine: mauvaife ap- 
paroiflante auffi quelquefois certai- 
nes véflles , & quelquefoisn'en pa- 
 +Oifant pass; fionifie E hypofarcar, 
uféft à même chofe que jee 
ca ou l'eacophiesmatie 16710 
La bianche fubtile, ES paterr- 
se, ‘dans laquelle apparoît comme 
‘des. vérgettés ; avéc une mauvaife 
‘difpofition du corps de couleur ti- 
-rantfurile. noir, && fehtant fous les 
côtes du côté gauche une sroffeur 
v& dureté’, fignifie F opilation de la 
raté, & ef mauvaife. 2° : 
ou La blanche quipaffe tout kcoup 
Cv 


GE Le Miroir 
en grande. quantité ; & fouvént, 


comme on à pris la boiffon, y:pax | 


roïffant quelques Fobiions adu£ 
tes , & fentant douleurs vers les ! 


reins avec grande foif, fi ignife la 


D 
diabete , qui eft une diarrhée d'U- » 


rine. caufée pat la chaleur des) 
reins. 204 : 
| La blanche dans laquelle ho ÿ: a 


de petits grains de fable jaunesou | 
rouges , & demeurant telle ; Ggni- à 


fie que la pierre viendra dans “les | 


reins ; mais il faut faire différence ë 
entre ce fable & l'humeur adufies | 


ie fable étant preflé ne s'écrafe & 
ne fe rompt qu'avec peine , réfi£ \ 


tant fous les doigts ; & quand ce | 


n'eft qu'une humeur adufte , elle. 
néréfifte pas, mais tient # adhére | 
facilement.  :. 

|: La blanche bte hé qui a ré 
auparavant fabloneufe & épaifle, | 
fentant aufli douleur vers les reins 
avec flupeur des cuifles, fignifie la | 
pierre font danses reins ; que w 
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di on fent de la douleur vers la ve 
fie ou la tête de la verge ; elle fi- 
gnife la pierre formée dans la vef 
… Ji faut encore remarquer que le 
fable des reins eft rouge ou jaune, 
& que celui de la veflie eft blanc 
tirant fur Ja bilé. fangeufe ou bours 
Po eenioenre 0e 0b à 
Enfin, dit Willis , ces fortes de 
graviers rouges s'engéndrentavec 
les feces rartareufes qui font dépro= 
fées vers les dé ours des reins! - 
… La bianche.dans laquelle il apz 
paroît de, la fanie avec des réfolu- 
Hons, ou petits IMOrCEaUux COnMNE 
des cheveux ; &:même fans y en 
avoir; quand la fanie eft.en quel- 
qué façon, incorporée à: la fabflan- 
ceel'Urine , & auffi-t6t, ou pref- 
queaprès avoir, piflé elle defcend 
au fond , où on voit manifeftemment 
paroître cette fanié avec douleur 
vers les reins , fignifie l’ulcération 
des reins; s’il ya apofême des reins 


(l 
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qui fe fäit comme aux autres park! 
ties’, des quatre Ho avéc fiék 
vre’, péfanteurs vers le‘dos ; cela. 
| ot que l'apoftéme eft grand | > 
fi le côté s'enfle avec ffrangurie à 
caufe du régorgemenr de l’Urine.. 
L'Urine étant épaifle & plus grof. 
feiqu’à l'ordinaire ; dans laquelleit 
y a de petits morceaux de chair! 
_ “comme descheveux ; fignifie que’ 
“cela vient des: reins; felon Hyÿpoz. 
crate, & fefait de pituite, laquelle 
frelle fe pourrit: aux reins ; fe con 
veértit'en vers qu'on pile. SEA 
: Lablanche fubtile avec quel. 
ares réfolutions'noîres, au fondi; 
da femme fouffrant dans ja mat#is 
cé; figaifie la réten:ion des rent 
truës;:que/fr elle eft pareille datfs. 
un) homme ; & qu'il. fente doùléue 
vérsl'anus Jebé fignife. la rétention. 
du fang-hemormoïdak «poor x} 
su Si PÜrihé) eft patcillement bla 
-iche fubtile ;'& ‘qu’elle dev ienné. 
enfuite trouble: iris ‘une feñine! 


| 


£ (PNG. NS 17 CNE 
qui fent douleur vers la matrice ; 
elle fignifie la folution des menf- 
Men UT MATINS ie 
… Ilfaut auffi obferver que l’Uri< 
me blanche, claire & copieufe ; 
dont le fédiment eft beaucoup 
épais , & dont la fubftance tend 
aufli à l’épaiffeur ; fignifie la frigi= 
dité du phlegme ; que fi elle n’é- 
toit pas claire & brillante, ni co- 
pieufe , dont la blancheur tirât au 
contraire fur le fufc & obfcur, fans 
beaucoup de fédiment , elle figni= 
fie que {a colére ou bile rouffe; 
quoiqu'eile ne paroïfle pas ; fait 
par fa qualité décliner & changer 
lUrine blanche en obfcure ; & que 
“S'il y avoit des fignes de maladie 
aigué , comme grande flupeur. & 
grand affoupifflement , grande foif 
ét autres de cette forte, & qu'avec 
ces fignes il n’y ait point de figne 
‘de craindre la mort, ni de phréné: 
fie, & autre de cette maniere, cela 
figniñe que la cholere rouge où 


. 
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rouffe a décliné ou déclinera ! à ut 

autre canal, commeauxinteftins >, 
& qu il en arrivera excoriation ouy 
flux bilieux > 08 la matiere étant 
fübcilifée , LS évaporan \t en forme 
de fueur, fortira hors du COTpS. 3 

Comme il a été obfervé à un hom=. 
me qui avoit rendu pareille Urine. 

avec pareils fignes., lequel eJt un. 


- flux de ventre Dilieux & une très 


grande fueur.. Die 
… La blanche avec fabfance ége- 


4 
| 
1 
ÿ 2 
A 
ve 
5% 


je, & en orande quai ntité fans hy-1 


ofafe, fignifie, étant faine , qu 
LÉ crapule ou débauche a: idee F 
particuli étement pour avoir bi! 
beaucoup.de vin blanc. F4 

Lablanche & fubtile des enfans 
el mauvais e. à 

 L'Urine besucoup ge pilel 
qu’ elle ne doit être, fgnife dans 
une fil'e que fonc appetit eft déprar! | 
vé , ou du moins qu ‘elie eff fort dé- 
goûtée , ainii que Ja! eu 


1 
s: 
1 
après. Rs: da ons 1 


dés Urines. M COPA 

+ Ea blanche füubtile perfévérante 
aux fains dénote l’hydropifie à ve- 
air ; de plus une telle Urine dans 
ceux qui ont une péfanteur des 
épaules & du col, fignifie lipothy- 
mie ,» c'eft-à-dire:, défaillance de 
cœur & :d'efprit ; & fi une telle 
Urine perfévére aux vieillards , elle 
fignifie le défaut de la vertu & de : 
la chaleur naturelle ; & fi elle ap- 
paroit telle aprés une longue ma+ 
baie ; elle fignifie la fanté des mas 
fades. 5 : sado von ie 

Enfin la blanche & fubtile en 
grandé qüantité & fouvent piffée 
avéc grande foif, fignifie, comme 
da été; dit, daidiabete:v 2 rt 
3! La blanche & fubrile fignifie La 
pierre, dans la veffie ; ou oppila- 
tion dans les voyes & parties uris 
naires par une humeur grofliere & 
terreltre, comme de pituite ou de 


mélancolie, | | 
… La blanche fubtile ;apparoiffanr 
au commencement de la fiévre 


6 6 Le Miroir 
avec mauvais. lignes ; ef: mauvai(é 
& HRSee ; mais’ {les fignes 
font bons, elle fionilie que ja ma 
ladie fe terminera par apoftème. 
dy blanche he Je ou légere 
da ns la fiévre lente &'iterne 3: j 
gnilie fa confomption du corps & 
Fhectique ou pthifie.: 1,20 0510 
Quand il fortavec l'Urine éoail 
fe des furfures & petites écailles 
blanches , la veflie eft grateleufe ; À 
felon: Hypocrate ; > par la pituite 
falle rongeant le dedans de la tue 
nique udblavefiersid sl 
La blanche légere pie ée fouven 8 
En grande quantité, & fans foifà 1 
fin de la fiévre ; fignifie la folutio® 
… & la purgation de l’huimeur froide 
phignsque, comme du Priest 
me Vitré. 5h : Fi 0 
La ire fubéle it tie ia fiél 
vre chaude, qu'on appelle auffi a ia 
_ dente, fi gnifie la phrénélie Fe | 
je ou a venir.s iv 4 


r 
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Ubfarice ‘épaifle par tout au com- 

mencement de la maladie, fignifie 
u'elle fera longue. 

La blanche épaifte en fa ban 
ce dans le commencement d'un 
févre lente, fignitie qu “elle fera 
longue. $ | 

La blanche épaiffe en fubflance 
Hs la fiévre lente, fi elle paroît 
pendant un longirems , elle figni- 
fie que la maladie fe terminera pas 
dpoitème EAN Lee 

L Urine de couleur LL &E 


épaiffe dans un jour critique & en …. 


grande abondance dans une fiévre 
laborieufe , fignifie qu'on en gué+ 
tira par a GtÉnes felon Île fentis 
ment d'F ypocrate , qui dit qu'on 
fera aufli délivré de l’abcès ; ce qui 
arrive ordinairement dans îes fié= 
vres qui font caufées par des hu= 
feurs cruës , qui finiflent par : ot 
bondance de lUrine grofle & 

épaifle , & blanche; ainfi: , di til, 3 
qu'il arrive le quatriéme jour en 


ft 
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certaines fiévres laborieufes., cet 
apoftème arrive ordinairement aux 
jointures. | 
Ea blanche & épaife qui vient 
après la crife, fignifie la réchute..…: 
ja blanche apparoïffant épaiffe 
darts la fiévre ardente, fignifie que 
la maladie eft compofée de deux 
Rumeurs aient | 
La blanche Jaétée étant partout 
épaille & long-tems en cet état, fi- 
gnilie que la pierre viendra dans la: 
FeRatmildaers 2 ET 
1 La blanche la@ée apparoïffant 
dans la douleur du foye avec une 
grande quantité, fignifie la fin &l 
B folution de cette douleur. 
. Si avéc l'abondance d'Urine ik 
äpparoît des fignes de crudité , læ 
maladie fe tournera bien-tôt en 
mal, & d'autant plutôt que les for 
ces féront abbatuës; s'il-y a peu 
d'Urinele péril n’arrivera pas fi-tôt st 
1! y aura même lieu d’efpérer ques 
le malade reprendra: fes forces en) 


peu de tems, 
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"SifUrine augmente beaucoup + 
BC qu'il y aît des ignes de codion s 
la fiévré fera bien-tôt terminée, 
felon Hypocrate. | 

Siau contraire L'Urine di minte, 
Ja maladie féra longue. 

L'Urine au commencement des 
fiévres putrides eft crué , ou peu 
Cuite ; sil ya abondance de fa: ng 
elle et rouge & claire, &cfi après 
cela il ÿ a fédiment bliné fa 
qu'elle devienne plus épaiffe, avec 
ies fignes de coétion au quatriéme 
Fr cet bon figne , & que la mas 
ladie fera jugée au fepüéme ; Jour, 

"Si on pilie beaucoup Îa nuit ; 
ÿ excrément du véntre fera nn ) 
dit Hvypocrate. 

5 LUrine dont le di Fes eft 
äqueu xau commencement, & clair: 
&omme eaus & enfuite. Mel UE 
biligux, fignifie Fos aiguë , fé 
Jon Hypocrate. *:: Par 

" Les Ufrines in£ sais fisnthèue 
ps turbation ‘dans le He 
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Bot Trot | a 
la nature faifant coftion de quel: 
ques humeurs faifant la maladies, 

.…&cles autreslui réfiftent; c'eft pouf: 

quoi Willis dit que cela vient des 
particules du fuc nourricier qui 3 
été dépravé pendant l'afimila: 
tion. ne | | 
. L'Urine cruë avec hémorrhasié 
fymptomatique, c’eft-à-dire, qui 
n'arrive pas dans un jour critique, 
atrivant par exemple le fixiéme 
jour de la fiévre putride., particu- 
diérement fi le fang vient par poux 
tes , fignifie la mort. CR 
 L'Urine quia au commencement 
des finoques fimples quelque fé- 
dument , eft bonne ; mais elle ef: 
meilleure quand il ya toujours du 
 fédiment & qu'il ef.blanc , & FU: 
rine cruë &. fans fédiment marque 
une longue. maladie , & fi elle de- 
meure en cet état, ik ya. du péril.,4 
L'Urine cruë le neuviéme jour 
dela fiévre putride fanguine , ow 
autres jours {uivans,.eft très-maun 
3 | “ 


=, 
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file 3 s'il ya un nuage le troifième 
ourhe/eftibon digne. 4: 424 
 L'Urine trouble qui fair auffi-tôt 
mifédimentépais ; fignifie que la 
ualadie ceflera bien-tôt, dit Hy2 
AGrALEL RE 7 nt si 
1 L'Urine; trouble qui-n’a point 
Vhypoñafe ; fi Les forces font bon<. 
165, la maladie fera longue.fielles 
dht:débiles ;c'eft figne:de mort... 
. D Urineayant un jour dé l’hy+ 
voftafe & un autre non, fignifhe 
juil yia quelque humeurde cite . 
Xd'autres non, & qu'ainfi Ja: mas 
aie fermlonbues:h 24m ni 
 HoiWrine:qui n'a point: d'hypofs 
fes évidéemeure en cetérat en fi& 
Me sioué,efbtrès-mauvaifes 
tla blanche diaphane ;'claires, : 
onleurde citron ; marque que la 
naladie eft cruë; auquel cas files 
drcès. font: débiles!) tte: malide 
nourra, & files forces font bon+ 
1685 Alny a pas dé“danger, +: 
 WbÜrine:qui a beaucoup de réfi. 
5: NE 
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dence dans une fiévre continue 
avec délire, fignifie que le malade 
en fera bien. tÔt Rhelture Ji 
L Urine qui paruit aufli-tôt cuité 
gans les fiévres ardentes, ayantlé 
fédiment blanc, léger se à pen 
dant letems que la maladie fe doit 
juger , fignife qu il n'y a pas 4 
danger." Le 
Lt Lo Tégere ; claire & 
grué dans les fiévres continuës : 
tierces & ardentes, fi ignifiela morts 
particuliérement f Je su An 
vient il 
La hanche das as tierce co > 
tinuëé étant fubtile, fignifie la mor 
& fi de rouge ou de couleur de ; 
tron qu'elle étoit au commence: 
ment.elle devienttout-à-coup blan- 
che, c’eft un préfage d'une: el & 
She fout de rbiniaid Foie cl 
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| much fclon Willis & Martinus ï 
L'Ürine apparoiflanc : De 


& 
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dans la fiévretierce continuë, com- 
me celle des jumens , fignifie 
qu'on a ou qu'on aura mal à la té: 
te; & s’il y a fédiment comme de 
groffe farine, c’eft marque que la 
fiévre durera. ‘ 

L'Urine plus copieufe qu’à l’or- 
dinaire dans cette tierce continué, 
& plus groffe avec diminution de 
froid & augmentation de chaleur, 
& anticipation de l'accès, fignifie 
que la matiére fera bien-tôt cuite : 
& par conféquent qu’elle s’éva- 
cuera, & que la fiévre finira bien- 
tôt. | 

L'Urine dans la fiévre quotidien: 
ne continué étant d’une fubftance 
légere , & en petite quantité au 


commencement , avec les autres 


lignes mauvais , comme aliénaa 
tion, veilles, perte d’appetit, dif 
ficulté de refpirer , avec les forces 
débiles, fignifie la mort; mais fi de. 
légere elle devienne plus groffe & 
en grande quantité dans tee >) OU 


are 


-gnes bons , elle fignifie la guéri=| 


ni! 
. ment fi le malade ef fort endormie 


- & noire. 


_ particuliérement fi avec telle Uri 
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peu auparavant avec les autres fa 


fon. { 
L'Urine trouble & confufe dans! 

la quotidienne continué, où il y dl 
des bouteilles , ménace de l’éthars 
gie ou d'apopléxie , particuliéres! 
L'Urine dans la fiévre appel 
affodes , accompagnée d’inquiétus 
de ; eft d’autant meilleure qu’elle] 
eft grofle & épaille, & d'autant 
Fe as 

plus dangereufe qu'elle eft légere, 


; JR 
L'Urine dans la fiévre quotidien: 
ne intermittente , eft blanche, & 
légere au commencement, & après! 
elle devient rouge , épaiffe & tro: 
ble. & 
L'’urine légere , aqueufe , pêl 
colorée , non liée, trouble , quekl 
quefois avec fédiment rude à voit} 
fignifie crudité dans toutle corps! 


ne la couleur du vifage eft pâle, 
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livide, plombée, &toute la mafia 
du corps comme enflée & boufie , 
le poul inéoal, obfeur & petit , & 
“fi la crudité n’eft que dans le ven 
tre & dans les premieres veines il 
y a feulement naufée ; rots ou rap- 
ports , tirément d’eftomach, dou 
leur de ventre , inflation des hy- 
pochondres. | 
L’Urine dans la uffe quarte in- 
térmittente qui procéde d’une mé 
Jancolie phlegmatique , eft plus 
paille & moins colorée que dans 
les autres fiévres quartes. 

L-'urine plus claire, aqueufe &r 
plus pâle qu’à l'ordinaire , fignife 
les pales couleurs aux jeunes fil- 
les , {lon Bellinus > Martinus & 
Willis. | | 

L'Urine dans laquelle il apparoît 
de la graifle dès 1e Commence 
ment , & fiévres coiliquantes & 
heétiques , fignifie que l'humidité 
adipeufe fe confume ; c'eft ainfi le 
fentiment d’Avicenne & d'Hypo- 

D 
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crate, qui dit que fi la graiffe nage 
au-deffus de l'Urine repréfentantu 
une toile d’atraignée , elleeft dan-M 
gereufe comme marque de con-# 
fomption , quoïqu’elle vienne fou" 
vent des reins & de la veflie. : ? © 
Mais l'Urine , dit Hypocrate ;" 
eftbonne , dans laquelle en parfaites 
fanté apparoït de la graifle , con 
tre le fentiment de quelques ignc 
rans Médecins , parce que c’efl, 
marque de la viétoire de la chaleur! 
- naturelle, dit Galien, & elle ap= 
aroît dans l’Urine , quand le fangs 
eft parfait & bien cuit ; il paroït) 
même au-deflus des petits nuages à 
comme au-deffus du lait & dur 
bouillon refroidi : c’eft pourquoi 
Galien veut que comme du fang 
bien cuit & bien élaboré, il fe fait! 
de la graifle, il faut qu'elle en ap= 
paroifle quelque portion dans FU: 
rine , laquelle nage au-deflus. Il 
dit de plus, qu'il a fouvent vü une) 


Urine femblable à l'huile en fubf= 
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tance & en couleur , fans aucun 
dänger du malade ; au contraire 
que c’étoit marque de la coétion 
de la maladie, Et j'aiguéri une per- 
fonne qui étoit toute exténuée & 
confumée depuislong-tems; ayant 
grand,mal: d'eftomach ; fans pou- 
voir cuire nirien digérer, dont l’U- 
rine étoit fubtile & blanche , & fi 
graffe fur la fuperficie, qu’on au- 
roit Ôté lagraiffe avec Les doigts. 

Mais il n’en eft pas de même 
dans les colliquantes , où apparoif 
fant de la graifle dans les Urines 
dès le commencement, comme il 
a été dit, cela eftdangereux. 

+ L'Urinedans la fiévre maligne , 
lente ,avec douleur detête > COM- 
mé de l’eau cruë fans aucune coc- 
tion , & après colorée , fansaucun 
nuage ; avec grande foif, douleur 
de ventre, déman geaifon du nez, 
le ventre fec:, fignifie qu'on a 
des vers. 

L'Urine dans la pefle , fiévres 

D iy 
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peflilertielles ; & engendrées des. 
efprits putreñés & carrompus, eft « 
le plus fouvent femblable:à celle 
des fains; & fon n'y prendgarde, 
on meurt dans:le tems que l’on: 
croit fe porter mieux ; & plus elle». 
reflemble à celle.des fains , & à: 
la naturelle en couleur , épaiffeur: 
& fédiment , plus elle eft mauvai-. 
Te & dangereufe. - 


L'Urine dans les fiévres pefti- 
lentielles , eft quelquefois trouble . 
&t aqueufe , & quelquefois plus: 
fubtile que les naturelles. On re-… 
marque quelquefois en la fuperfcie 
: une couleur tirant fur le livide, & 
comme des grandes toiles d’arrai- \ 


. gnée en forme de morceaux.de lai-n 
‘ne, & c'eft très-mauvais figne , de 
même que s'ilne paroit riennager! 
à la partie fupérieure de l’'Urine. 0 

L’Urine dans ces fiévres peñti- | 
lentielles & malignes , eft très-4, 
mauvaife , fi elle fort en petitel, 
quantité , troublecomme dumoür,, 
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fans fédiment , avec mauvaife 
odeur, même claire, fubtile avec 
cruels fymptomes ; ou noire ;, 
fi cela n'arrive par maniere de 
crife. 

IL faut obferver que quoique les 
crifes tendent plutôt à la fanté qu'à 
la mort, felon Galien, cela arrive 
au contraire dans les fiévres pefti- 
lentielles , n'étant pas une vérita-. 
ble crife ,; mais un mouvement 
fymptomatique à caufe de l’émo- 
tion de la matiere morbifique, fans 
cottion précédente ; qui nempèé- 
cheroït pas même de mourir, ff 
on n y apportoit promptement de 
bons remédes , le péril étant déja 
imprimé dans le cœur ; mais la 
crife qui fe fait par fueur eft moins 
dangereufe. 

Comme il eft d’une grande uti- 
lité & fatisfa@tion , de connoître 
non-feulement les mauvais fignes ; 
mais aufli ceux de fanté dans les 
fiévres peftilentielles & malignes, 

Di 
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je les rapporterai ici en peu de! 
mots. | 
Les fignes de fanté dans ces fié- ! 
vtes font, fi les forces des trois fa: ! 
eultés font bonnes, avecliberté de” 
refpirer fans mauvaife odeur, & 
qu'on fe trouve bien dé ce que l’on ! 
prend, quand les Urines font de, 
bonne couleur, cuites, chargées, ! 
& deviennent claires aufli-tôt. 
après , fi les puftules font de bonne 
couleur;c’eft-à-dire, larges &rou-. 
ges ; car les noires & petites font. 
Âe plus fouvent mortelles , fi les” 
“fymptômes s’adouciflent |, & s'il 
arrive dans le déclin un flux de vers” 
fans fignes de mort, fi onne vô-\ 
mit pas les cordiaux, le boirenilew 
manger ; fi la nature fe décharge 
promptement en plufieurs parties l 
du corps éloignées du cœur, &! 
qu'elle jette dans les glandes plu-4l 
fieurs tumeurs fuppurantes , fi las 
fiévre fe relâche un peu, fi on. 
fuë également par tout le corps,” 
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& que l’humeur pourrie forte du 
corps , s’il arrive un cours de ven- 


tre bilieux , & d’Urine bilieufe, fi 


dans le quatriéme jour les fignes 
Le 


de cottion apparoiffent, ou au plus’ 


tard le feptiéme jour , fi le poulx 
eft bon , fi les forces ne font pas 
abbatues , fi les aétions animales 
font en leur vigueur ; en un mot , 
les principales marques de fa fanté 
font d’avoir bon appetit & bon ju- 
sement. | 
L’Urine dans les fiévres qui pté- 
cédent la petite vérole eft tirant fur 
le pâle & fubtile , & quelquefois. 
trouble , & la fiévre ardente. 
_ L'Urine dans la rougeole étant 


épaiffe le neuviéme jour, avecune 


fueur copieufe , & la rougeole for- 


tant en ce Jour de toutes parts, fi= 


gnife la guérifon. 

L'Urine blanche dans lardeur 
d'Urine qui apporte une douleur 
mordicante, & une ardeur au col 


de la veflie , & au conduit des 
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membres , fignifie que Ia pituite, 
falfe eft la caufe de cette ardeur &: 
de cette douleur. | ; 
Si l'ardeur vient de la galle des 
la veflie , l'Urine fent mauvais, & 
il y a des écailles. Tc4 
La frangurie eft quand on pifle 
goute à goute avec effort & envie! 
de piffer. à 
La dyfurie eft quand PUrine fort. 
toutà coup, & après goute à goute 
avec très-grande douleur & difii-! 
culté. 1 
L'Tfchurie eft quand on n’urine 
point du tout. Tout cela arrive ou 
par le calcul , ou par les humeurs: 
aiguës , ou par le phlesme groflier , ! 
Ou par la fanie ,ulcere, apoftème,… 
paralyfie, & autres chofes nuifibless 
aux reins & à la veflie. À 
L'incontinence d’Urine vient” 
ou de la lézion du mufcle & du nerf” 
de la veffie , ou du calcul coupé de” 
la veflie ; parce que la veflie une 
fois-coupée ne fe réunit jamais, 
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ainfi l'Urine fort à tous momens. 

-L'Urine fupprimée & légere 

dans Le vertige, fignifie que le cer- 

veau eft affecté par lui-même ; & 
caufe le vertige. 

L'Urine dans le fcorbut eft trou- 
ble , & ne s’éclaircitpas , le poulx 
eft petit, foible & inégal ; la refpi- 
ration difficile , à peine peut-on gar- 
der une même pofture , grande 
douleur de ventre , & enflure des 
gencives qui fe pourriflent. Et 
dans le fcorbut invétéré l'Urine ef 
rouge. | | 

L'Urine en longue maladie ; 
étant pareille à celle d’un homme 
fain , & demeurant en femblable 
état, fignifie la mort, felon Da- 
mafcene Médecin Arabe. HS: 

L'Urine dans la léthargïe eft fou- 
vent femblable à celle des jumens , 
& quelquefois rouge felon Willis, 
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MEANUE 


De la couleur noire de l'Urine: 


7 Es couleurs moyennes étant 
compofées des extrêmes, il 


eft à propos après avoir parlé dela 
blanche , de rapporter & parler de 


la noire. 


La couleur noire a fes dégrés 


comme la blanche. 


La couleur noire fignifie ou un ‘ 
grand feu & ardeur que l’on fent. 


à la fortie de l’Urine, parce qu’elle : 


brûle , particuliérement fi elle a. 
été précédée d’Urine citrinée , & 


cette Urine noire n’eft pas vérita- | 


 blement noire, dit Willis; mais ti- 
rant fur la couleur de fafran ou de 
citron, ou d’obfcur, ou la couleur 
noire, fignifie un grand froid , que 


à LY ms LE ol 


l'on comprend & que l’on voit par ! 


l'Urine verte & livide qui l’a précé- 
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dée. Celle qui vient de la chaleur 
eft plus noire ; parce que ce qui 
procéde de la chaleur a une cou- 
leur plus forte , ou eile fe fait par 
le défaut ou l’extin@ion de la cha- 
leur naturelle ; ce qui fe connoît 
par la perte, & la réfolutior de la 
force & de la vertu : car les efprits 
qui rendent un corps clair , étant 
rélolus , il n’y refte plus que les 
parties terreftres , & par confé- 
quent l’opacité & l’obfcurité , ou 
cette couleur noire fignifie la crife 
ou l’expulfion de la matiére mélan- 
colique que Fonconnoît, & qu’on 
découvre quand elle apparoït à la 
in des fiévres quartes dans les pur- 
sations de la mätrice, dansles dou- 
eurs des reins ou du dos, dans la 
éfolution des maladies de la ratte ,: 
dans [a retention des menftruës &. 
lu fang qui a accoûtumé de fortir 
par l'anus , ce que Bellinus dit auffi 
Avoir remarqué. | 

Alnfi l’Urine noire apparoît dans 
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la douleur des reins, particuliére-1 
_ment dans la AR UCOn de la pier-1 
re dans les reins , d’où vient que: 
l'Urine s’épaiflit , & devient noire 
par le mélange des parties aduftes 
& terreftres qui S'y rencontrent ; 
c'eftpourquoi Rufus dit de même 
qu'Avicenne , que l’Urine noi eft! 
bonne dans la maladie des reins ,° 
& dans les maladies de la pierre. 
qui provient de groffes humeurs. ! 
La noire fignifie aufli l'aduftion” 
dansle foye ; & la rupture d’uneh 
veine dans ce vifcere d’où fort le’ 
fang noir avec l’Urine, ou que let 
fouffre adufte eft prefque éteint à 
dans le fel ; en ce cas l'Urine eft! 
mauvai{e. | 
L’Urine noire danses fiévres eft! ; 
très-dangereufe & mortelle , parti-k 
culiérement dans les aiguës. 1 
L’Urine cruë n’eft pas feulement 1 
mauvaife ; mais aufh celle qui eft* 
corrompue. 
La cruë , comme il a été dit, ef” À 
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femblable à l’eau fans couleur 
n'ayant aucune fubftance. 

La corrompue eft ou de fubftan- 
ce noire, ou verte & livide. 

La noire des couleurs corrom- 
puës eft la pire de toutes , foit qu’el- 
le fuccéde à la verte qui eft. d'aduf- 
tion, ou à la livide & plombée, qui 
vient à caufe de la chaleur natu- 
relle éteinte ; ainfi la noire marque 
l'extinétion , la morttification ou 
Paduftion des parties , CE qui arti- 
ve, dit Willis, à caufe que les ef- 
prits font éteints par un fang fort 
corrompu , dont le mêlange eft 
entiérement diflout. | 

La noire piflée en grande quan- 
tité , fi on fe trouve foulagé après 
avoir piflé, cela eft bon; fielle eft 
en petite quantité avec fiévre ai- 
gué, cela eft mauvais , &pluselle 
eft épaille , plus elle eft mauvaife, 
comme marque d’une plus grande 
réfolution. 

- L'Urine noire dans la vieilleffe 
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eft très-mauvaife ; parce qu’elle fi- 
gnifie la perte de la difpofition na- 


au 
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turelle , y ayant une grande cha-! 


leur, & forte putrefa@ion. 

La noire apparoiffant après le 
travail, dénote le fpafme ou con- 
vulfion qui procédé d'inanition qui 
fignifie une forte aduftion & exfic- 
cation ou féchereffe. 


L'Urine dont l’hypoftafe eft noi-. 
re & la fubftance fœtide & puan-! 


te, qui a été précédée de couleur 


rouge ou jaune dans les fiévres ai-: 


gués , eft mortelle. Drx 


L'Urine noire avec fédiment. 
noir, piflée en grande quantité ,. 
après les fignes de coétion, appa- 
roiffant dans un jour critique enla » 
fiévre quarte ou continué caufée » 
de mélancolie , en fignifie la gué- » 


rifon. 


La noire aux vieillards & aux 


femmes , fi elle n’eft pas caufée 


telle par le vice des parties Urinai- « 
res , C'eft mauvais figne , comme | 


Pi 


| 
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marque de débilité de la vertu & 
lu fuc nourricier par lextin&ion 
des fouffres. | 

La noîte puretendante à la cou- 
leur du plomb , fans odeur fignifie 


a mortification des membres inté- 


jeurs & la mort. 

La noire épaiffe trouble, ayant 
été précédée d'une blanche fubti- 
le , & avec cela douleur fous les 
côtes du côté gauche vers la ratte, 


fionifie la folution de la maladie de 


{ 


ratte. 
La noire apparoïffant dans la 


maladie des reins , ou de la veflie 
avec fiévre aiguë, & que l'on fent 
srande douleur & ardeur dans les. 


reins & dans la veflie , cela eft 
très-mauvais. 


L'Urine noire & piflée légere 
& fubtile , ayant différentes par. 


ties d’hypoftafes dans les maladies 
aigués , n'eft pas abfolument mau- 
vaife , parce qu’elle eft fouvent dé- 


nonciative & marque de crife ; il 


< 
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faut auffi confidérer les autres fi 
gnes de la part de la force & vertu ,! 
& des autres chofes. | 
L'Urine noire , piflée peu à peu 
& long-tems , l’hypoftafe fufpen-. 
due avec odeur forte dans les fié-. 
vres, fignifie le plus fouvent dou-. 
leur de tête, folie, ou furdité, &. 
quelquefois après cela le flux de. 
fang noir par le nez; & quandil fe. 
trouve dans l’Urine noire , dansla-. 
quelle il y a fédiment fufpendu ,. 
une chofe noire, ronde , aflemblée 
& ramaflée , avec odeur , tenfion 
dans les côtés, & apoftêmes fous. 
les hypocondres avec fueur , c’efts 
figne de mort ; car tenfon fignifie. 
_ le fpafme, & la fueur la débilité. \ 
L'Urine aqueufe tendante furle. 
noir, fignifie par fa ténuité la lon-. 
gueur de la maladie, & par fanoir-\ 
ceur , quelle eft dangereufe. ‘ 
Si l'Urine eft noire & fubtile, & 
que celui dont elle eft demande à” 
manger, C'eft figne de mort. 1 


4 
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L'Urine noire, légere en fa fubf- 
ance , quand elle fe convertit en 
blancheur &.en épaifleur, fans en 
avoir de repos ni foulagement , fi- 
snifie la maladie être danse foye, 
principalement & proprement la 
jaunifle, parce que cette converfion . 
quieft de la fubtilité en épaifleur ,&t. 
delanoirceuren blanchôtre, figni- 
fie la débilité de la chaleur, & le 
défaut de digeftion , & cela arrive 
à ceux aufquels furvient le cours 
du ventre, & s’il n'arrive pas pour. 
cela , fignifie que la matiére eft 
déja agiutinée, & attachée aufoyes 
& n'étant pas pour cela purgée ; 
elle caufe l’obftru&ion ou opila- 
tion , & s’il y a de la chaleur, il 
s'y fera promptement un apoftême. 
L'Urinenoirelégere, piflée peu 
à peu long-tems dans les fiévres ai- 
guëés , avec douleur de tête, & du 
col , fignifie la perte de la raifon & 
la phrénéfie,, & eft plus falutaire 
aux femmes, Si bien ; comme dit 
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Avicenne , en général FUrine noi 
ré au commencement, eft pernis 
cieufe ; & femblablement à la fin sl 
-quand avec cette Usine, il n'y al 
pas de foulagement & qu’elle nel 
figuifie pas la crife. ! 
 L'Urine noire fi elle vient des 
reins , on la piffe quafi con:‘inuelle 
_menttelle, foitque le mouvement! 
ait précédé ou non; mais fi elle’eftll 
telle à caufe du mélange de la mé 
lancolie qui fe fubtilife parle mou. 
vêément ,; &c étant fubulifée , fort 
par les voyes de l’Urine , elle de-l 
vient telle après le mouvement. 1 
* L'Urine étant noire tirant fur Ja) 
couleur jaune en cercle comme! 
du fafran , avec une fiévre aiguë 
fans foulagement du malade, c'eftil 
figne de mort. LUE il 
L’Urine noire fubtile , en petite 
quantité, eft mortelle dans les fie-M 
vres ardentés ; la nôire vient def 
l'humeur déja brûlée, ou adufte M 
Je peu vient de ce que l’humeur® 


Emi, 


Î 
a 
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iqueufe du fang eft defleichée par 
l'ardeur de la fiévre , & que les inf 
trumens de l'Urine font déja morts; 
elle eft fubtile ou légere , parce 
qu'elle n’eft pas furmontée par ia 
nature de la bile & que les foufires 
font diflous. | 
… L'Urine noire dans la faufletier- 
ce, qui vient d'une bile verte & 
ærugineufe , eft très-dangereufe ; 
& sil y a fédiment répandu dans 
le fond du vaiffeau , c'eft figne de 
mort dans l'accès , particuliére- 
ment les forces étant abbatues ; 
mais fi le fédiment eft fufpendu , 
c’eft bien figne de mort non fubi- 
te; mais long-tems après fuivant las. 
diffance au’il y aura de l’hypoñtafe 
au fond du vaifleau, la mort arri- 
vera. 
. L’Urine noire épaifle en grande 
quantité , finit fouvent la fiévre 
quarte. 
… L’Urinenoire:, dans la petite vé» 
role ou rougeole eft mortelle, 
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-L'Urine dans la jauniffe , étan 
tout d’un coup remplie d’une bilt 
1 épaiffe, qu’elle en eft noire d'u 
rouge obicur , fignifie qu'elle ef 


caufée par lobftru&tion des con! 


. maladies préfentes & futures ; car 


duits de la véficule du fiel, &tein 


te par la bile , dit Martinus. 


1, Urine femblable à de la groff 
farine ou à du fon, ce quiyeft con 
tenu étant noir, ou de confiftanct 


de miel, eft dangereufe | comm 


marque de la confomption des par 
ties folides. à 


$. VII. 


De la couleur verte de lUrine. | 


Tour la plus dangereufe 


après a noire, eft l’xruginews 
fe, la livide ou plombée d’un fédé 
ment vert, lefquelles comme il 4 


été dit, font fort énonciatives des 


# 


© © 
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‘ou elles fignifient la mortification , 
ou l’extinétion de la chaleur, ou la 
derniere aduftion. 

La couleur verte a fes dégrés 
comme les autres couleurs, 

Celle que nous avons appellé 
phifticale,reçoit les couleurs vertes 
tirantes fur quelque blancheur, qui 
fignifie la frigidité, ou la mortifi- 
cation de la chaleur, & parconfé- 
quent l’Urine de cette couleur. 

L'Indicale fignifie pareillement 
la mortification : mais l'Urine de 
cette couleur , dit Avicenne ,lafi- 
gnifie & démontre bien plus forte. 

L’Urine qui a la couleur d'iris 
que nous appellons irrinée , qu'il 
faut entendre ici de couleur de Îys, 
fignifie une grande frigidité. 

Mais la verte ærugineufe & la 
porale ou porracée , fignifie un 
grand feu , ou grande inflamma- 
tion. ù 

Si bien que pour juger bien de 
la couleur verte de l’Urine, il faut 
/ 
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fçavoir que la phyfticale & les aus 
tres couleurs vertes, fignifient a 
frigidité,à l'exception de la couleut 
quireffemble à l’airainrouilié , que 
nous appellons ærugineufe, ou qui 
reffemble au fuc de poreau , appel: 
lée poralle ou poracée, parce que 
cette couleur , comme nous avons 
dit, fignifie une très-grande inflanx 
mation. | 

Ce qui fait connoître, que pout 
ne pas fe tromper dans toutes ces 
couleurs vertes, il y faut apportet 
beaucoup d'attention & de confit 
dération , & regarder fubtilement 
la couleur de l’Urine & en fentit 
l’odeur , parce que l'Urine qui ul 
prefque cette couleur , pourroit 
être caufée par la frigidité; fi bien 
que ce qui en fait connoitre la dif 
férence , c'eft que fi elle vient de 
chaleur , l'odeur eft forte & aiguës 
& la couleur verte tire fur un ceñ 
tain rouge, à caufe du grand feu que 
Jonne découvre pasdansles autres: 
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La couleur verte ærugineufe eft 
pire que la porale | comme mar- 
que d’une plus grande chaleur. 

L’ærugineufe apparoiflant après 
a fiévre ardente ou très-grande 
louleur ; dénote le fpafme non 
Proportionné à la matiére, la bile 
“épandue fur quelque partie, com 
ne fur l’eftomach , ou le fpafme 
aufé. par la fecherefle , parce 
ju elle marque une grande feche- 
elle procédant d’une grande in- 
lammarion. 

La verte apparoiflant aux enns 
eur fignifie le fpafme futur ; fi elle 
ft +rugineufe ou poraflée le fpaf. 
ne fera d'inanition , ou non pro- 
ortionné à la matiére , & fi elle 
ft phifticale avec les autres fignes 
le plénitude , le {pafme fera caufé 
e réplétion. 

L'Urine qui eft fort ærugineufe , 
gnifie la mort, parce qu'elle fi. 
nifie une grande malignité de Ja 
natiére avec une grande inflam« 
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mation ; & un feu dévorant pros 
cédant de la bile ærugineufe ;, qui | 
eft vénéneufe. (HG 
. L'Urise phyfticale fignifie une 
grande: & forte frigidité comme) 
quand on à pris du venin en po=| 
tion , dans laquelle , s'il ya hypofs 
tafe , il y aura efpérance de vie FI 
finon il vaura grand danger ;, parce 
qu’on juge de là fi la faculté & vers 
cu eft dominante , ou ce qui lui eff 
oppofé. 4 

L'ærugineufe verte en grande 
quantité dont la fubftance eft com: 


puante & horrible, dans laquelle: 
apparoiflent des réfolutions com! 
me des écailles & -furfures ; Où 
cheveux , & qu'elles apparoiffentt 
toutes enfemble , cela fignifie 
troifiéme efpéce de l'étique. 4 

L'Urine dans la colliquante ; qui 
eft une fiévre en laquelle il fe fait 
une confomption fubite de toutéi 


* 
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| les parties , étant huileufe & pra 
fe, fignifie danger & péril comme 
marque de la foiblelfe des forces 
| naturelles. | 
|: L'Urine verte, dans la faute 
tierce , fignifie qu'elle éft caufée 
| d'une bile verteærugineule, fignt 
fie par conféquent péril | & quel= 
|queïois la mort dans l'accès, à cau- 
| fe des grands accidens fort trom< 
peurs & dangereux , particuliére- 
hinent fi les forces font abbatués , 
lé quand il y a fédiment répandu 
lau fond du vaifleau de l’'Urine fans 


être fufpendu. ( & 
| L'Urine verte dans la petite vé- 
role & rougeole, fignifie la mort. 


CAE à 
| De la couleur livide de lUrine, 


À couleur livide fignifie la fri. 
gidité , ou lamortification de 
Ej 
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la chaleur , & elle apparoït fou 
* vent danslesfiévres pefülentielles ,* 
où il faut remarquer que cette! 
Urine eft bien moins dangereufe. 
aux femmes qu'aux hommes , à 
caufe de leur complexion froide; 
& de l’abondance des humeurs de 
pareille qualité , c’eft pourquoi 
leurs Urines apparoïffent fouvent 
de cette couleur. 

L'Urine livide apparoïffant aux 
hommes qui ont la fiévre ardente: 
ou peftilentielle ; fignifie danger &: 
péril. ! 
L'Urine d’une fubftance fubtiles 
_ peut paroître , quoiqu'on nait pass 
de fiévre, de couleur tirant fur le. 
livide ou fur le plomb , avec quel-» 
que blancheur, laquelle fi elle de-! 
meure ainfi une heure après avoit 
été piflée , c'eft marque de l'hec- 
tique des vieillards, parce que fui-# 
vant Théophile , une telle Urine” 
vient du défaut de chaleur du foye! 
& des autres membres. ; 
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L'Urine tirant fur la couleur li- 
vide ; participant de la biancheur 
d’une fubftance épaifle avec un 
cercle plombé, fignifie l'épilepfie : 
caufée de pituite. 

- L'Urine livide tirant fur la pâle, 
dans laquelle apparoiffent par-tout 
des réfolutions comme des ato- 
mes, & rondes fans avoir la fié- 
vre , fignifie douleur des jointures 
procédante du phlegme. 

L Urine pâle tirant fur le livide 
qui a de l’écume & eft comme de 
la cendre , dont la partie fupérieu-. 
re paroît comme de l'huile, &eft 
en petite quantité fans avoir flux de 
vendre , figifie pthifie. | 
… L'Urine päletirant furlelivide, 
apparoiffant en un corps auquel 
apparoit par tout une couleur pâ- 
le ; particuliérement dans les yeux, 
fignifie la frigidité du foye. Il y en 
a qui prétendent néanmoins que 
la couleur livide peutprovenir d’u- 
ne grande chaleur , d’autres difent 

| E ii] 
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qu'elle vient de la feule frigidité! 
ou d’une chaleur remife: ce qui a 
donné lieu à Placentin , d’aflurer. 
qu'une telle Urine fignifioit afluré- 

ment la débilité de la chaleur na- 

turelle dans le foye & dans les 

veines, & une commune COfrrup- 

tion avec putrefaétion dans les vei-* 
nes , dans le foye & dans les par-. 
ties urinaires ; & ainfi qu’elle fi. 
gnifie la firangurie , l'ouverture’ 
Ou rupture de veine dans ces par- 

ties uririaires , & ulcération de la! 
veflie , fiévre continué, hydropifie 
fpécialement l’afcite. à 
à “L'Urine pâle tirant fur lelivide,! 
avec mauvaife couleur par tout le’ 
corps, fi elle eft en petite quanti# 
té , & piflée avec difficulté dansk 
une fiévre continué , fignifie lad 
mort ; fi cette couleur n'eft pasi 
caufée par le vice de la veflie & 
des voyes urinaires, de même quew 
dans l’afcite avec débilité de force 
& de vertu , elle fignifie abfoluh 
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ment la mort. Ellefignifie de plus 
la pthifie, l'empyeme, c'eft-à-dire, 
abfcès au torax ; toux, cathare , 
épilepfe & mal de matrice. 

. = Si une telle Urine eft en grande 
quantité , & dans un jour Critique 5 
elle fignifie la guérifon de la fié- 
vre continué , la folution de la 
quarte , celle de l’obfiruétion » 
ou oppilation de la rate , ou du 
foye. ni A Ua I 
:: L'Urine dans la finoque putride 
eft quelquefois livide & fent mau- 
vais, &eft fort dangereufe, de mê- 
me que danélesfiévres malignes & 
ardentes après le-quatriéme jour, 
auquel cas fi la chaleur de la fié- 
vre ne diminue pas, il y a danger 
delmort: 431: » | 
L’Urine livide & plombée , gé- 
néralement parlant , fignifie l'ex- 
tinétion de la chaleur naturelle. 
L’Urine livide: trouble & fem- 
blable à celle des jumens, dansles 
fiévres malignes & peftilentielies, 
E 1 
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lignifie la mort, {ur-tout étant trou 
ble & de mauvaife odeur , felon 
Hypocrate. 
 L'Urine livide &terne dans l'hé: 
mitriteon moyenne, c’eft-à-dire , 
dans la fiévre qui a fon origine d’u- 
netierce continue , & d’une quo- 
tidienne intermittente, eft dange- 
reufe quand elle a quelque chofe 
de livide en la fuperficie. | 
L'Urine livide & tirant fur le 
noir en la fuperficie , dans l’hémi- 
triteon majeure, c’eft-à-dire, dans 
la fiévre qui vient, felon les Ara- 
bes , d’une mélancolie qui fe pu 
trefie dans les veines, & dela bile: 
pourrie hors les vaifleaux , en un. 
mot, d'une quarte continue , & 
d'unetierceintermittente , eft dan= 
gereufe, vil L 
{ 
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De l'Urine citrinée. 

FN NN entend par la couleur jau- 
O ne ou citrinée , celle qui eft 
d'une couleur jaune plus couverte 
que la citrinée, qui eft ordinaire 
aux Corps tempérés. 

L'Urine citrinée de cette ma- 
niere , & tous.les dégrés y com- 
pris quiontété ci-deffus expliqués, 
fignifie en général la chaleur. 

Ainfi toutes les couleurs , dit 
Avicenne , après la citrinée tem 
pérée, fignifient la chaleur, & ne 
font différentes entre elles, que 
felon le plus ou le moins, comme, 
par exemple, la citrinée fignifie 
Pétendue de Îa chaleur comme 
au premier dégré , le jaune comme 
deux , ou un & demi, le roux com 
me deux & demi, le citrangulaire., 

EY 
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qui eft le citriné tirant fur le rou-h 
ge, comme depuis deux & demi. 
jufqu’à trois , l’ignée trois & demi, 
la crocée , c’eft-à-dire , la couleur: 
de fafran , comprend quatre dé-. 
grés de chaleur , ainfi des autres ; 
de forte que la crocée a le dernier 
dégré de l’extenfon de chaleur: 
dans l'étendue de la couleur jaune , 
qu'on appelle citrinée. | 
I! faut néanmoins obferver que” 
cette couleur citrinée eft caufée 
de la mixtion de la bile avec la fé» 
rofité ou liqueur aqueufe de PU-4 
rine, & que plus la colere ou bile” 
eft fubtile & chaude, cæteris part- 
bus ; plus elle caufe un dégré plus! 
grand , plus étendu & plus clair: 
de la couleur que nous appellons# 
citrinée ; c'eft pourquoi le rouge“ 
clair eft le dégré le plus étendu du” 
jaune ou citrinée , qu'Avicenne: 
appelle crocée ou de fafran, di-. 
fant la couleur ignée, qui eft fem-w 
blable à La couleur du fafran, eft la 
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plus forte citrinée, c’elt-à-dire , eft 


fort jaune. : L Hat 
Après cela la couleur de fafran 
qui reflemble aux cheveux fafsa- 
nés, eft celle qu’on appelle rouge 
clair; Almanfor dit que la qua- 
triéme couleur eft lignée ; & fi- 


&nifie une chaleur fort emflam- 


mée ; que la cinquiéme couleur 
de fafran qui ne démontre pas plus 
de chaleur que lignée , fignifie 


néanmoins l'abondance du fang” 
dans le corps, & qu'il yena quel- 


que chofe mêlée avec l’Urine , fe- 
lon Willis. 


IL paroît donc que l'Urine citri- 


née fignifie la bile dominante , la 
Citrinée jaune un plus grand décré 


de bile; & ainfides autres fuivant 


l'ordre rapporté ci-deflus. 

Il faut néanmoins remarquer que 
l’Urine dans les maladies froides, 
eft quelquefois beaucoup teinte & 
colorée , fans qu’on puille dire ni 


“conjeéturer par cette Urine , que 
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. a bile foit dominante ; cela fnécias 
lement arrive entrois cas. Le pre- 
mier eft quand on a une forte dou- 
leur , comme dans la colique froi- 
de, une grande douleur d'oreilles 
& de dents, dans laquelle la ma- 
tiere de la bile étant agitée & déta- 
chée par la force de la douleur , eft 
pouflée hors parles voyes de l'Uri- 
ne ; cela caufe l’inflammation des 
efprits , & de la chaleur qui accom- 
‘’pagne la douleur. Le fecond cas 
eft lopilation qui arrive par la pis. 
tuite dans la voye , entre le con- 
duit du fiel & les inteftins ; c’eft 
pourquoi labile qui a accoûtumé 
d’être portée aux inteftins , pañle 
aux voyes de F'Urine , & la teint 
& colore ainfi. Lee troifiéme cas eft 
quand :l y a oppilation dans les. 
_ vaiffeaux à caufe de la même pi- 
puite , & ainfi la pituite fe pourri ,! 
& s'enflamme par les chaleurs pu- 
tredinales , laquelle pituite étant. 


 ainfi échauftée , & pouflée par” 
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les voyes de lUrine ; la colore. 
_ Il eft auffi néceffaire de remar- 
quer , que cette couleur eft diffé- 
rente de celle qui vient de la bile, 
parce que la force de l’extenfion 
de la couleur qui vient du phles- 
me enflammé eft plus remile , & 
w'eft pas fi brillante , à caufe de 
la groffiéreté & épaiffeur du phleg: 
me ; mais la force & l’extention de 
la couleur qui vient de la bile , eft 
au contraire plus grande, à caufe 
des parties ignées de la bile, & de 
fa fubtilité. 7 | 
Ayantfait ces obfervations pout 
l'intelligence de toutes ces cou- 
leurs quenous appellons citrinées , 
il-en faut venir à l'application. 
L’Urine citrinée de bosne for- 
te, c’eft-à-dire, quitient le milieu 
entre ces couleurs, fignifie un bon 
tempérament , une bonne chaleur 
dans le foye , & dans les parties 
hutritives ,; &c une digeftion con- 
venable ; particuliérement dans un 


Si 
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jeune homme , & de bonne conf: 
titution ; d'habitude médiocre, qui 
n'a pas trop de fans ni trop de bi- 
le, ce que j'ai ajoûté, parcé qu'u: 
ne telle Urine fe rencontre affez 
fouvent dans les femmes , les eu- 
nuques , & les enfans phlegmati- 
ques , dans ceux qui ont la fiévre 
tierce caufée de la bile jaune , & 

Souvent aufli dans les vieillards qui 
ont la fiévre continue. | 

Siune telle Urine eft d’une fub£ 
tance 8 & brillante , elle fi+ 
gnifñe obflruétion dans le foye & 
dans la rate. ct 

Si elle eft en petite quantité ;! 
elle fignifie le flux de ventre. 

Il eft à remarquer que l’Urine 
citrinée d’un corps tempéré n'a 
point d’hypoftafe , finon une lé+ 
gere blanche & piramidale ; parce 
qu'étant bien tempéré , il ny a 
point d'humeur abondante ; & 
il ny à pas dans cette Urinel 
d’excès ; non plus de la part de lal 
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couleur, ou de la fubftance, n’y 
ayant point d'excès de la part des. 
qualités aétives , ou pañlives qui 
font les principes des couleurs , 
Comme 1l a été ci-deflus obfervé ; 
C'eft pourquoi le fédiment appa- 
roiflant avec toutes les conditions: 
ci-après déclarées en parlant de la 
bonne hypoftafe ,\eft toüjours un 
bon figne : c’eft aufli le fentiment 
de Wäilkis. | 
La citrinée , de fubftance fubti- 
letirante fur la blancheur , dont la 
partie fupérieure eft comme de 
l'huile , & qu’on y voit une nuée 
onctueufe , non pas fi-tôt qu'elle 
eft piflée , mais une heure après 
qu’elle a été repofée , elle fignifie, 
felon Ifaac , la premiere .efpéce 
dhettique. 
. Si une telle Urine apparoît très- 
citrinée , & quil y ait un nuage 
comme une toile d'araignée , non 
pas aufli-tôt qu'elle a été piffée , 
commeil a été dit, & qu'avec cela 
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1l commence à paroître des réfo= 
lutions comme des écailles , elle 
fignifie la feconde efpéce d'hedi- 
que. | 
La citrinée dont la couleur eft 
naturelle-citrinée , ou l’excédant 
_fortpeu, & qu’au premier jour, il 
apparoïfle hypofafe qui demeure: 
aufond,avec les autres conditions, 
fignifie la vraye éphemere. 
L’Urine fort citrinée dans fa cou- 
leur , mais obfcur & comme ces! 
blancs d'œufs dans fa fubftance , 
fignifie la fiévre tierce caufée de: 
ile jaune. 
L'Urine de couleur pâle tirant’ 
fur le citron , médiocrement fub=* 
üile dans fa fubftance , & ayant: 
une ombre dans fa fubftance , & 
une ombre dans la partie fupé= 
rieure , dans le fond, & dans le 
milieu , tirant fur le clair , fignifie 
la fiévre quotidienne caufée de law 
pituite aigre , ainfi qu'il fera EX-h 
pliqué en parlant des fiévres. : # 
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: L'Urine de couleur citrinée , ou 
urant fur le citron, médiocrement 
fubtile dans fa fubitance , avec une 
ombre ou nuage dans la partie fu- 
périeure tirant fur le livide,demeu- 
rantlong temstelle, dans un corps 
dont le vendre paroït beaucoup 
enflé ; & que le ventre étant tou- 
Ché , fait un fon comme un tam- 
bour, le col étant grêle , de même 
que les bras & les jambes , avec 
grande foif, & les pieds enflés, fi- 
gnifie la tympanite. 

L'Urine citrinée ou foû-citri= 
née , tirante fur une certaine noir= 
Ceur, apparoiffant dans un corps; 
dans lequel les yeux tendent à cer- 
taine noirceur verte , & que l’on 
fent une douleur extenfive fous 
les côtes du côté gauche , fans pÉ+ 
fanteur & dureté , fignifie cha- 
leur de rate , particuliérement 
quand il paroît dans l’Urine cer- 
taine humeur adufte & noire. 

La citrinée ou tirante fur Le ci- 
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tron , dans laquelle appatoiflent 
des poils de la longueur de la pau 
me de la main, fignifie qu'il y a de: 
groffes humeurs vers les reins. 
L'Urine rouffe où tirant fur le! 
roux , fignifie toujours excès de! 
chaleur & la bile dominante dans 
le foye , & dans les veines , ou la 
pituite falfe dominante;ainfi quand 
cette Urine paroît, elle fisnifie oui 
Pidéritie, ou une grande abon2 
dance par tout fans opilation du 
foye , & quelquefois la colique! 
avec la fiévre. 
La roufle, qui apparoît longs! 
téms d’une fubftance fubtile, fi 
onifie liéritie ou jaunifle , avee: 
obftruttion. "4 
La rouffe d’une fuBftance épaif 
fe , fignifie la mondification ke lan 
matiére qui eft troublée dans les 
foye , & dans les veines , ou unes 
ébulition de matiére chaude dans* 
le foye , qui n’étoit pas fortie à 
caufe de l’ébulition ; & par con 
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équent la mort, ou l'hydropifie 
qu'on appelle afcite ; particulié- 
rement fi les forces font débiles. 
La rouffe apparoiffant avec une 
fubftance légere , & petite quan- 
tité dans le jour qui fuit laccès , 
fignifie ou latierce continue ou 
intermittente , ou la caufon , ou 
l’hémitriteon , ou la phrénélie fu-. 
ture , ou le charbon. Si elle eft 
d'une groffe fubftance , elle figni- 
fie la finoque ou fes efpéces; fi 
elle eft d’une fubftance médiocre- 
ment épaifle, elle fignifie caufon, 
ou la fiévre caufée de pituite falée, 
ou la galle , abondance de fang 
corrompu ou échauffé. 
 L’Urine citrinée & plus citrinée 
qu'il ne faut dans l’ittéritie,eft mau- 
vaife ; car el!e fignifie l’hydropifie 
future. | 
La citrinée & claire fignifie l'in- 
digeftion de lamaladie , & par con- 
féquent eft fort dangereufe , parti: 
culiérement dans les aiguës. 
+ 
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La rouffe de fubftance légere. 
fignifie l’indigeftion, & que la COc 
tion fe fera jamais néanmoins bien 
tot. 

La rouffe de fubflance gere 
avec fédiment noir , eft très-mé. 
chante dans la paflion & maladie 
de rate. 

La rouffe ourougeître , de fubf 
tance lévere dans la fiévre ardent 
& phrénéfie eft mauvaife , s’il y 4 
avec cela douleur de tête, c’efl 
très-mauvais figne. 

Larouffe, c'eitä-dire, rougeître 
au milieu, & livide dans la partie 
fupérieute , également épaille, fi- 
gnifie la peripneumonie. : 

La citrinée , ou citrinée pâle, 
légere, ou médiocre , laquelle Y 
appofant la main, devient par tout 
livide , fignifie la soute ou le mal 
de la poitrine : mais fi c’eft de la 
goute il y a fédiment. 

L’Urine de couleur rouffe, ti= 
sant fur le jaune , & couleur d’ors 
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ont ja fubftance eft médiocre, ni 
rop groffe , ni trop fubtile , eft 
onne , c'éft aufli le fentiment de 
salien ; ayant fédiment blanc , lé- 
er ; & égal ou nuée femblable. 

Si l’Urine eften bas tirant fürle 
une , c'eft marque de crudité ; fi 
u contraire , elle tend à l’aduf- 
lon. : 
L'Urine tirante fur le jaune en 
ercle, comnie du fafran, de fubf. 
ince noire avec une fiévre aiguë, 
gnifie la mort. 

L'ignée , c'eft-à-dire, de la cou- 
ur de l’eau fort colorée & teinte 
€ fafran , fignifie, felon le fenti- 
ent d'Hypocrate , qu’il n’eft pas 
ncore tems de purger les humeurs 
‘étant pas encore fluxiles, à moins 
ue ce ne foit aux maladies aiguës 
u le délai eft fatal, fi bien qu’en 
e cas il faut purger au commen- 
ement de la maladie, vers le pre- 
lier ou fecond jour , ce qui ne fe 
0it pas faire qu'avec prudence 
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& avis de Médecin , dit Hypo- 
crate. vi | it 8 
L'Urine de couleur de citron aù 
commencement de la fiévre tierce 
.Continué, & devenanttout à coup 
blanche, pronoftique une phréné: 
fie dangereufe. à 
L'Uriseeit citrinée au commen: 
cement de la fiévre quarte , 68 
après elle devient plus noire. M 
L'Urine fubtile tirant fur le rouxs 
fignifie la tierce : mais fi elle eft 
dune fubfiance médiocrement 
grofle , ayant peu après une nuée 
blanche ou fufpenfion , elle fignis 
fie non feulement la tierce vrayé 
intermittente; mais aufli qu'ellene 
paflera le quatriéme accès , mais: 
VUrine étant plus rouffe fans fut 
penfion, & nuage au premier cita 
cuit de fiévre , la fiévre ira jufqu'auk 
feptiéme accès. | fl 
L’Urine de couleur de citron j 
ou jaune tirant furle blanc, d’une: 


fubftance plus groffe que dans {à 


| 
| 
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vraye tierce, fienihe la faufe tier- 
ce, ies excrémens étant aufli gros 
êt piruiteux. 

L'Urine , dans la fiévre quoti- 
dienne qui vient de la pituite cou 


ce , eft Le plus fouvent rougeñtre, 


Ou tirant plus fur le roux que dans 
les autres , & .eft par tout cpaifle 
avec un peu d'ombre ou de nure 
deffus , à caufe du fang qui eft mê- 
lé avec la pituite qui la rend douce, 

L'Urive dans la faufie quotidien 
ne ; paroit roufle ou tirant fur le 
toux ,; médiocrement légsere au 
commencement , & médiocre- 
ment grofie dans l'état, & moins 
dans le déclin , la digeftion eft cor- 
rompue, avec douleur de tête, & 


quelquefois demangeaifon partout 


le corps, même de la galle ; elle 


eft moins dangereufe que celle qui 


vient de la pituite vitrée. 

L'Urine dans la fauffe quarte qui 
eft d’un mélange de mélancolie 
& de bile ; eft étendue citrinée ; 


L 
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toufle ou tirant fur leroux, & d’u< 
ne fubftance fubtile , le poux eft 
plus fréquent que danses autres. 
L’Urine dans la faufle quarte qui. 
vient d’un fang adufte, eftroufle ;* 
_ &tirant fur le roux avec une cer-# 
taine épaifleur & obfcurité. Cette 
fiévre eft plus courte que les au 
tres ; mais dans la faufle quarte quit 
. procéde d’une mélancolie phleg-" 
matique , eft comme il a été dit 
moins colorée, & plus épaiffe ques 
dans les autres quartes, on a peus 
de foif & grand fommeil. #4 
L'Urine dans l’hémitriteon mi 
neure, c’eft-à-dire , femi ou demik 
tierce, efttirante furle roux, épaif 
fe & livide ; fi elle eft en perites 
quantité , elle fignifie la mort ; 
comme marque d'aduftion & dé- 
bilité des forces. 
L'Urine de couleur de citron; 
ou rouge, qui caufe une douleurs 
mordicante , & une ardeur au coll 
“de la veflie, & au conduit du mem 
| " bre; 


ed 
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bre ; fignifie que cette ardeur d'U: 
rine eft caufée par la bile. 

L'Urine colorée avec douleur 

detête, & vifage jaune, fignifie la 

Pile dominante. | 


de | 
- De l'Urine rouge , € de Jarg. 
ï' À couleur rouge a fes décrés 


comme les autres couleurs à 

& toute couleur rouge fignifie le 
fang peccant ou dominant , ou ta 
Mixtion du fans avec l’Urine. 

L’Urine d'un rouge clair fignifie 
le fang qu'on appelle arterieux ; 
peccant en quantité. 
 L’urine d'un rouge rofe fignifie 
le fang peccant en quantité ; qui 
vient de la veine, appellé veneux ; 
Comme dans la fiévre finoque, dit 
Savonarola. 


Le fang rouge obfcur fignifie 
. F 
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qu'il péche en qualité non natu- 
relle. 

La couleur rouge pulverulente, 
fignifie que le fang groflier & trop 
épais , péche en qualité contre na- 
ture , l'Urine étant, felon Avicen- 
ne, la férofité du fang , ou la cou- 
lure, felon Ifaac, ou felon Willis, 
la féroficité circulant avec le fang, 
& étant mêlée avec lui, elle ac- 
quiert plus où moins de couleur , 
felon que le fang eft plus ou moins 
dans l’effervefcence. 

Pour ne fe pas tromper à ces 
couleurs, il faut fe reflouvenir que 
nous avons dit, que le rouge clair 
eft comme le couleur de rofe rou- 
ge clair comme lécarlat, que 
le rouge rofe eft comme un rouge) 
de rofe rouge tirant fur Pobfcur 
comme de cramoifi, que le rouge 
obfcur eft femblable au fang pars 
fait, & qu’enfin le rouge appellé 
pulvérulent eft femblable au fang, 
putrefé où pourri tiré des veines 
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& fignifie une grande mixtion de 
toutes les parties terreftres avec le 
fang ; comme dans la quarte cau- 
fée du fang, & les deux premieres 
couleurs fignifient l’ébulition du 
fang fans putrefa@ion ou pourri- 
tute, de [à vient qu’au commence 
ment de la finoque , l'Urine appa- 
roît rouge obfcure ; mais dans l’é- 
‘tat la matiére étant digérée , elle 
eft rouge pulverulente, 

Î1 faut ici obferver que le fang 
chauffé fait ce qu’on appelle ex- 
tenfivé , plus grandeiñflammation 
que la bile dans tout le corps, à 
caufe de la quantité & proximité 
qu’il a avectous les membres, & 
que la bile fait intenfivé » plus 
grande inflammation , felon Avi- 
cenne , Ce qui peut néanmoins être 
interprêté d’une autre maniere , 
Comprenant fur la couleur rofe les 
deux premieres couleurs, qui fort 
caufées par le mélange de la bile 
rouge fubtile avec Fos » Pat 


1] 


104 Le Miroir 
Vobfcure entendant celle qui.eft 
caufée de la mixtion de la bile. 
épaifle , & de couleur de jaune 
d'œuf & autre de cetre maniere ; 
& par la pulverulente , celle qui 
eft caufée de la mixtion du fang 
avec la colere ou bile noire ter- 
reftre , ou avec une autre humeur. 
qui eft devenue terreftre par aduf- 
tion. Et cette interprétation n'eft 
as contraireau texte d’Avicenne.. 

T1 faut aufli remarquer que la 
couleur ignée fignifie une plus. 
grande chaleur que la rouge pul-t 
verulente. 

L'Urine rouge dans les mala- 
dies aiguës , eft plus falutaire que 
lacqueufe blanche , & la rouge” 
fanguine eft meilleure que la rouge. 
bilieufe ; car l'Urine blanche en 
telle maladie , fignifie que la ma-h 
tiére eft dérivée , & s'eft jettée àk 
d’autres lieux , ou l’impuiffance de 
la vertu. Î 

La rouge bilieufe qui demeure 
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claire, ignée dans les maladies ai- 
gués , la bile étant tranquille ; eft 
moins dangereufe que fi elle étoit 
dans le mouvement , parce qu’é- 
tant mobile , c’eft marque qu'elle 
eft fort abondante & dominante, 
puifqu’elle fe remue dans use au- 
tre partie , & par conféquent pro- 
pre à caufer beaucoup de défordre 
& de mal. 

L’Urine rouge dans la maladie 
des reins ; particuliérement avec 
fiévre aiguë , eft mauvaife, parce 
que le plus fouvent , elle fignifie 
apoftême caufée de chaleur. 

L'Urine rouge dans la douleur 

de tête , fignifie folie , parce que 
la douleur eft caufée de matiére 
chaude ; pardiculiérement quand 
l’'Urine vient à diminuer de cou- 
leur rouge. | es 

-- L'Urine rouge dans les maladies 
aiguës ,; commencant à devenir 
rouge , & demeurant en cet état , 
fans hypoftafe au fond , fignifie 
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_ grand péril ; car c’eft marque de ! 
l’impuiffance & de la débilité de 
la vertu & de la force. 

La rouge trouble ou épaiffe de- 
meuranttelle, fignifie apoftème ou 
abfcès du foye , & débilité de la : 
chaleur naturelle ; particuliére- . 
ment quand on fent douleur & pé- 
fanteur vers le foye, de plus appa- | 
roiffant telle , c’eft figne que la na- ! 
ture ne peut pas féparer le fang : 
d'avec la férofité ; & par confé- : 
quent la foiblefle de la nature & ! 
de la faculté. 

L’Urine rouge femblable à l’eau * 
dans laquelle on a lavé de la chair 
récente, ou rouge comme de l’eau . 
où ona diflout du fang , fignifie ou 
débilité de foye, ou de fa vertu , ” 
_ ou de celle qui fépare, ou l’abon-« 
dance du fang ; car au premier cas, | 
c'eft débilité de la vertu, & au fe- # 
cond la force & tolérance ou paf- 
fion, 4 


L’Urine trouble & épaifle dans” 


+ th 
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fa fubflance , & de couleur rou- 
ge enfoncée , pourprée , ou pui 
verulente , fignifie , felon Ifaac, 
la fiévre continue caufée du 
fang. ON 

La rouge couverte d'une fubf. 
tance épaifle, dans laquelle appa- 
toit au premier jour une nuée , fi- 
gnife ; felon Galien , la finoque 
fans pourriture. 
: L'Urine très-rouge comme flam- 
me de feu pétillante, avec une pE- 
tite Écume tirant fur le vert , trou- 
ble dans la partie fupérieure , de 
fubflance non épaifle , fignifie la 
caufon vraye, particuliérements’il 
apparoit quelqu’autre indice de la 
caufon ; felon Almanfor & Ga- 
lien. à" | 

La rouge plus remife dans la 
couleur , que celle ci-deffus , dont 
la fubftance eft médiocrément 
épaifle , & dont la partie fupérieure 
tend fur lelivide avec certain vert, 
& quil y apparoifle FRS 

| iv 
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aduftes , fignifie la caufon caufée 
de la pituite falée, | 
L’Urine de couleur rouge rofe 

couverte de fubftance un. peu 
épaifle , trouble, fignifie la fiévre 
continue caufée de bile ; &fiavec 
_ unetelle Urine il apparoitdu livi- 
de avec quelques petits grains fé- 

parés , elle fignifie la fiévre conti- 
nuëé avec pleuréfie. - 
_ La rouge ignée en quelque fa- 
çon remife en fubftance foulégere 
ayant une ombre en la partie fu- 
périeure avec mauvaife odeur ou. 
puanteur , fignifie la flévre tierce 
ou double tierce caufée de Îa bile 
naturelle ; en diverffiant felon 
l’âge & le exe, & la complexion ; 
car quelquefois elle fignifie la tier- 
ce aux jeunes, & la continué aux 
enfans ; ce qui doit fervir de régle 
pour ce qui a été dit, & qu'on di-: 
ra ci-après ; la connoiffance de l’U- 
rine demandant beaucoup d’appli- 
cation & de confidération. 
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L'Urine qui tire fur le rouge, 
de fubftance légere ou peu épaif- 
fe ; obfcure dans la partie fupé- 
tieure , fignifie la continue du 
phleome falé. | 

La fou-rouge, c’eft-à dire, rou- 
geûtre ou tirant fur le rouge ; ou 
rouge pulverulente obfcure , & 
épaifle en toute fa fubftance , avec 
ombre dans la partie fupérieure , . 
fignifie la quotidienne caufée de 
pituite douce. | 

La rouge épaiffle qui fort peu à 
peu, & fréquemment avec puan- 
teur, fignifie la mort dans les fié- 
vres ; mais s’il en fort beaucou 
avec beaucoup de fédiment , elle 
fignifie féparation dans les fiévres 
chaudes. 

La rouge dans laquelle appa- 
soit un fédiment comme morceaux 
Ou lopins de chair, dans la fiévre 
aiguë , fignifie la mort. 

L'Urine dans laquelle il y a hy- 
poltafe rouge dans les ere ar 

 X 
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dentes , fignifie la derniere replé- 
tion du fang, dit Avicenne: 
L'Urine dont la couleur eft fem- 
blable aux laveures de chair , étant 
fort puante & graffe , fignifie la, 
mort. | 
L'Urine rouge étenduë , c'eft-" 
à-dire couverte , fans fiévre , avec” 
douleur fous les côtes vers le côtés 
droit & grande chaleur , fignifies 
que le foye eft échauffé , fur-tout. 
fi les yeux paroiffent jaunes. | 
La rouge trouble demeurant 
trouble , épaille , femblable à lai 
laveure de chair , avec difficulté: 
d’uriner , dans un corps où on fents 
fous les côtes du côté droit une” 
tumeur comme le croiffant de las 
Lune nouvelle , avec grande foif, 
fignifie apoftême ouabcès de cha 
leur dans la partie gibbeufe dur 
foye. | 
L'Urine moins rouge que la fuf= 
dite , trouble & épaifle avec difh+ 
culté d’uriner, dans un corps fans 
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fiévre précédente au commence- 
ment , mais dans la fuite, & quel- 
quefois une petite toux , fans rien 
cracher ni avoir foif , & qu'il ap- 
paroït fous les côtes droites une 
tumeur comme une nouvelle Lu- 
ne ; que l’on ne fent pas beaucoup 
en touchant la partie, fignifie un 
abcès froid dans la partie gibbeufe 
du foye ; que s’il apparoît avec 
cela comme un poids fufpendu, 
enfemble après avoir mangé une: 
péfanteur douloureufe , & en quel- 
que façon difficulté de refpirer, 
& qu'il ne paroïlle pas fous les cô- 
tes une tumeur comme la nou- 
velle Lune, cela fignifie qu'il y 
a apoftême dans la partie cave du 
foye , & particuliérement quand 
les maladies font d’humeurs. 
- L'Urine rouge avec fédiment 
blanc dans la maladie aiguë , figni- 
fie la parfaite co@tion , le falut & 
{a fanté prompte du malade 

La fouge avec un pareil fédi- 
E v] 
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ment , c’eft-à-dire rouge, fignifie. 
que la maladie fera plus longue: 
que la précédente , c’eft néanmoins 
un certain & fidéle meflager de la 
fanté qu’on doit efpérer. 
La rouge avec femblable hy- 
poftafe apparoiffant long-tems tel- 
le dans la maladie aiguë, eft mau- 
vaife. | 
L'Urine rouge & en petite quan- 
tité dans l’hydropifie, eft très-mau- 
vaife. 
L’Urine rouge & fubtile dans. 
une maladie aiguë, eft mauvaife. 
La rouge & trouble apparoif- 
fant au fecond jour de la maladie, 
fignifie que la crife fe fera au qua- 
triéme. 
La rouge comme du fang en ma-" 
Tadie aiguë, eft très-mauvaife. 
La rouge & blanche en la troi-« 
fiéme partie fupérieure fignifie l’a- 
liénation , la phrénéfie & la mort.w 
La rouge en bas, obfcure au mi" 
_ Jieu , livide en partie fupérieure: 
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également épaifle , fignifie la pleu- 
FE TER | 

La rouge en bas, noire en haut, 
trouble par tout, fignifie apoftême 
du foye. | 
… La rouge dans laquelle il ap- 
paroît du fang pur , & que l’on fent 
avec cela douleur fous les côtes 
du côté droit, fignifie flux de fang 
venant du foye , felon Salernit ; 
Almanfor & autres. 

. La rouge apparoiffant dans un 
corps dans lequel on fent douleur 
extenfive , ou péfanteur fous les 
côtes du côté droit , n'étant pas 
fixe, fignifie qu'il y a des ventofi- 
tés dans le foye. Fes 
_ La rouge dans laquelle il y a 
des réfolutions comme des écail- 
les fort petites , particuliérement 
au fond & au milieu, & que l’on 
ne fent point de ponétion dans Îa 
veflie & fans fiévre, fignife la ga- 
le , felon Salernit, Almanfor & Ro- 


ger. 
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La rouge dans laquelle appa- 

roiffent des réfolutions fort petites 
de couleur de fafran , & qui fe 
rompent facilement quand on les 
prefle avec les doigts, n’ayant pas 
de communication dans les par- 
ties,fignifie l’aduftion des humeurs 
dans les reins. | ; 

L’Urine rouge & fubtile dans 
les maladies aiguës, avec les fignes 
bons, fignifie la vélocité de la cri- 
fe; & au contraire fi les fignes font: 
mauvais , elle fignifie la précipi- 
tation de la mort , & en général 
elle fignifie fort grande inflamma- 
tion. | 

La rouge qui n’eft pas d’un rou- 

e fort étendu tirant fur le trou 

Êle avec fédiment rouge , fignife 
l'affection, la crudité & la longueur 
de la maladie. | 

Il faut obferver que ce que nous” 
avons dit de la couleur rouge , en! 
tant que rouge , fe doit étendre au 
rouge fanguin ou de fang , & au 
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ouge bilieux , igné ou de feu, 
ainfi qu'ont fait tous les Auteurs 
qui ont traité de l’Urine rouge ; 
car quoi qu’un tel rouge fe fafle 
quelquefois de l'inflammation de 
la bile jaune , & qu'on le devroit 
mettre au rang de l’ignée citrinée ; 
néanmoins Avicenne & les autres 
Auteurs ont jugé à propos de l’ap- 

eller ainfi, parce qu'il vient de 
À bile rouge , & il n’y auroit pas 
grand inconvénient de la mettre 
au nombre du jaune ; ou Citriné 
couvert , puifque les Auteurs l'ap- 

ellent comme il leur plaït ; car 
la bile qui la caufe eft quelquefois 
appellée par les Auteurs rouge &t 
quelquefois citrinée ; c'eft-adire 
jaune ; c'eft pourquoi on appelle 
quelquefois la même Urine jaune 
Citrinée , & quelquefois rouge ; fi 
bien que par tout ce qui a étédit, 
pourpeu d'intelligence qu'on ait, 
on entendra bien la différence 
qu'ilya, & qu’on doit entendre 


_ 


136 Le Miroir 
par la fignification de l’Urine rou- 
ge de fang , & de l’Urine rouge 
de la bile. ! 
Tlfaut encore obferver que quoi- 
que l’Urine rouge dont ona parlé, 
foit figne de chaleur , particutié- 
rement celle qui vient du fang , il 
arrive néanmoins en certain Cas 
qu'elle fignifie la frigidité, & une 
chaleur remife , comme par exem- 
ple ; quand l’Urine eft rouge com- 
me laveure de chair récente , ou 
à caufe de la foibleffe du foye, & 
du défaut de la vertu qui ne peut 
pas faire la féparation entre la fé- 
rofité & le fang; ainfi qu'il arrive 
dans l’hydropifie froide , & dans 
les maladies de la foibleffe du foye, 
qui eaufent que l’Urine eft fembla- 
ble à la laveure de chair récente , 


. quand la débilité eft grande ; ainfi 


l’'Urine rouge n’eft pas toujours de 
la fiévre, mais aufli dela foibleffe 
du foye ou du rein , & du vice dela 


veflicule du fiel, felon Willis. 
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Si on pile le fang & petites cail- 
lebotes avec ftrangurie , & la dou 
eur tombe au bas ventre épigaf- 
rion où eft le poil , & au dedans 
des cuifles , la douleur eft en la 
veflie & aux parties conjointes ; & 
avec le fang , le pus , petites 
écailles , l’odeur eft mauvaife &c 
forte , la veffie eft ulcérée. 

. La grande faillie de l'Urine qui 
étoit auparavant retenué par les 
puftules & ulcéres , ou s'il vient 
uppuration à ceux qui ont des puf- 
ules ou enflures au conduit de la 
verge , cela fignifie guérifon. 

L'Urine fort colorée , oùil ya 
une efpéce de crême qui furnage ; 
& des efpéces de cryftaux atta- 
chés aux parois du vaiffeau , figni- 
fie l’atrophie , felon Willis & Mar: 
nus. | | 

. Sion pifle le fang fans autres 
caufes , on a la petite veine rom- 
pue aux reins aux parties urinaires » 
ou aux vaifleaux fpermariques ; 
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pat trop grande agitation avec {4 
femme. : ol 

On pifle auffile fang clair avec 
l'eau , quand les bouches ou orifis 
ces des vaiffeaux font relâchés aux 
reins ; par imbécilité de la vert 
retentice , felon Hypocrate. ïl 

On pifle auffi le fang ou le Pal 
continuellement , dit Hypocrate 
pendant plufieurs jours quand on! 
a les reins ou la vefie ulcérée , 8e! 
l'Urine eft fanieufe > V. $. 8. ch. sà 

L'Urine de couleur de fang 
aux gens âgés particuliérement, (is) 
gnifie qu'elle eft échauffée après 
quelque violent exercice ; pour en, 
guérir il ne faut que du repos , & 
bon régime de vivre. M 


DE —.. 


Si on pifle du fang avec PÜri 
ne ; on doit donc juger que cel& 
vient des reins ou du foye , ou d À 
la veffie, ou d’une veine rompue3 
fi c’eft des reins , on fent douleurs 
des lombes & du dos ; fi c’eft du” 


4 


foye , le fang eft fubtile | avec! 


À 


| 
| 
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buleur du côté droit ; fi c’eft d'u- 
à veine rompue , le fang fort tout 
coup en grande quantité. 

LSi on pile continuellement le 
Ing & le pus , c’eft mauvais figne ; 
bmme marque d'une exulcéra- 
on ou entameure incurable des 
atties internes. 

Si le fang vient de la veffie , l'U- 
ne fent mauvais , le fang eft en 
étite quantité & épais ; parce 
Welle a les veines petites ; & on 
é piffe qu'avec douleur de la ver- 
e, &ilya des écailles , comme 
La été dit ci-deflus. 

| L'Urine de fang eft mortelle ; 
le même que la diffenterie ; & le 
ômiflement fréquent en même- 
bms. . | 

| L'Urine dans les finoques fim-. 
les eft épaiffe , & un peu plus rou- 
e que la naturelle. 

| L'Urine rouge & claire au com- 
1encement des fiévres putrides 3 
gnifie qu’il ya abondance de fang. 
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L'Urine dans la finoque putri 
de, eft rouge outirante fur le rou 
ge, épaifle & livide , & fent mau 
vais ; & dans la finoque fimpie! 
elle n’a point de mauvaife odeur! 
& n'eft pas livide. | | 

L'Urine rouge eft une marqut 
que la maladie fera longue ; mai 
fans danger parce qu’elle eft plu 
colorée à caufe du fang , & not 
pas de la bile , & c’eft figne de cru 
dité , Hypocrate néanmoins livre 
4. Aphorifme foixante & onze, dit 
que l’Urine rouge apparoiffant at 
quatriéme jour finira la maladie aù 
feptiéme ; mais Galien Ôte la diff 
culté en difant , que l'Urine appa: 
roiffant avec du rouge dans un jout 
critique ; le mal fera bien-tôt «4 
miné ; fi c’eft dans un jour non critis 
que ; la maladie fera longue. l 

L'Urine ayant un nuage roucé 
au quatriéme jour , dit Hypocrates 
fait la crife au feptiéme, les autres 
fignes étans bons, Cette nuée rou- 


k 
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e ; felon Philothée , eft faite de 
à bile roufle , & non du fang 

.L'Urine dans la tierce connue 
tant au commencement rouge ou 
le couleur de citron & devenant 
out à coup blanche , c’eft un 
iréfage d’une phrénéiie dange- 
eufe. AA 

11 faut obferver que comme le 
nouvement de la bile fe fait dans 
es Jours impairs , la crife s’y fai- 
ant par les Urines ou autrement, 
veft bon figne; fi elle fait aux jours 
airs , c’eft mauvais figne. 

L’Urine dans les doubles tier- 
es , efttous les jours colorée, & 
us rouge ou tirant fur le rouge , 
égere au commencement ; Mé= 
liocrément épaifle dans l’état , 
ine ombre en haut dans le déclin. | 
* L'Urine dans les fiévres fubin- 
rantes bilieufes, ef fort colorée, 
égere & fubtile. 

L'Urine dans l’hémitriteon mo- 
renne eft au commencement rou- 
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he, ou tirant furle rouge ,; médi 
crément fubtile , elle eft plus “pa 
fe dans l’état , ayant quelque cho 
enla fuperficie de livide & de noil 
ou vett. | 
L'Urine dans l'hémitriteon me 
jeure , eft beaucoup teinte ou & 
lorée , livide ou tirant fur le no 
en la fuperficie. an | 
L’Urine rouge épaiffe avec beat 
coup de fédiment dans la durét 
_de la rate , à caufe des fuperflui 
tés , eft bonne & fans danger. 
L’Urine rouge avec ardeur ; 
gnifie que le mal eft caufé par 
bile. | 
L’Urine fort colorée avec dot 
leur de tête & vifage jaune; fioni 
fie que la douleur vient de la bile 
Après avoir parlé amplemen 
des couleurs des Urines, comm 
elles font fuivant les différente! 
humeurs, & les maladies particu 
lieres , ou les crifes indifférem 
ment en toutes fortes de perfon: 
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es , il faut préfentement en trai- 
er dans le particulier , ainfi qu’el- 
es font fuivant les âges , les com- 
lexions , les fexes, les humeurs & 
es maladies , afin d’en faire un bon 
sement. 


S'OXE 


Des couleurs des Urines des âges, 


"URINE des petits enfans, gé- 
LL néralement parlant , tire fur 
1 blancheur avec épaifleur, & fur 
à nature du lait, parce qu'ils en 
fent & en font nourris , ils font 
Oft humides , laquelle humidité 
mpêche beaucoup la chaleur na- 
urelle &lamatiereeneux, quiteint 
Kkcolore;eft petite,occulte & fub- 
nergée, & comme dans le repos 
X fansattion; ce qui a fait dire à 
\vicenne, que le jugement qu’on 
ouvoit faire de l’Urine des enfans 
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qui font à lamammelle eft petit , a 
caufe du lait qui leur fert de nowrri®! 
ture. à 
L'Urine des jeunes gens eft plus 
teinte &colorée que celle des en 
fans, quoiqu’elle n’ait pas beau=1 
coup de couleur; parce qu'ayant, 
plus de chaleur , leur Urine ef 
plus colorée; en fecond lieu la mas! 
tiere bilieufe érant en plus grandes 
abondance, elle n’eft pas fans ac 
tion comme dans les enfans, des 
plus ils engendrent beaucoup des 
pituite fuperfluë à caufe des indis 
geftions qui arrivent en mangeant, 
fouvent : c’eft pourquoi comme la! 
plus grande partie s’en évacué pail 
les Urines, comme nous remar®! 
quons en les voyant pifler beaus 
coup & fort fouvent, ce qui fait! 
que leur Urine eft blanche tirant! 
un peu fur le citron avec beau* 
coup d’épaifleur, parce que les! 
fuperfluités aqueufes de la piruite! 
s'augmentent par l'indigeltions, 
cogime, 

| 
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comme il paroït par ce qui eft 
pouflé hors par les voyes de l'U- 
rine ; & c’eft une des raifons pour 
lefquelles ceux qui font d’un tem- 
‘pérament froid, piffent beaucoup, 

Ceux qui fontjeunes , mais plus 
avancés en âge, ont leur Urine ci-. 
trinée , tirante fur lignée avecune 
fubflance médiocre, ayant la cha- 
eur très-forte & puiflante, & non 

fuffoquée comme les enfans & 1a 

Dile étant , cæteris paribus , plus 
abondante dans cet âge. Li 
. L’Urine des vieillards eft tiran- 
te fur la blancheur, &la fubtilité $ 
parce que leur chaleur eft remife 
ou diminuée , aufli-bien que la bi. 
le qui font deux caufes principales 
qui colorent les Urines ; de plus , 

c'eft parce que leur matiére aqueu- 
fe phlegmatique s’augmente par 

lindigeftion , à caufe de la débi 
lité de la chaleur , parce qu'ils 
defféchent, & quela féchereffe eft 

la caufe de la fubtilité, re il 


DR 
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eft dit ci-deflus , d’où vient que 
leur Urine eft fubtile ; à quo con, 
court la débilité de la vertu, quis 
ne peut pas poufler hors par CES 
voyes les matiéres grofléres qui 
épaiffiffent l'Urine ; enfin c'eft qu'a 
cet âge les voyes font devenuesn 
plus étroites ;, parce que par Ja fé" 
cherelle naturelle fe fait l'anguftien 
qui eft comme lopi'ation qui at-n 
tenue , & c'eft ce qui fait la fub«, 
tilité de J'Urine. 4 
Ïl arrive néanmoins que l'Urine. 
des vieillards eft quelquefuis épaifs 
fe , comme quand la narure elt af, 
{ez forte pour poufler hors par ces, 


voyes les humeurs & les fuper=, 


fluités groffiéres & épaifles. À 
_ Les Urines des décrepits font 
moinsteintes, & plus fubriles ques 


celle ces vieillards; i! arrive néans 


moins qu’elles deviennent épaifs) 
fes maison doit appréhender pouf 
lors que ce ne foit à caufe d'une 
pierre qui fe veut former dans les 
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reins ; où dans la veflie, parce que 
fi on les voit augmenter , il eit à 
craindre que la vertu ne les puiffe 
poufler & jetter hors , & que de- 
Mmeurant , elles ne s’échaufient & 
defféchent , & par conféquent que 
telles épaifleurs d’humeurs & d U- 
#ine ne fe convertiflent.en pierre, 


NEA 


f 
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De la couleur de l'Urine , des com 
3 plexions. | 


LÀ YANT parlé des couleurs 
A des Urines des corps tempé- 
rés ; l’ordre demande qu’on traite 
de. celles des corps qui ne font pas 
d'un bon tempérament. Pour les 
bien comprendre il faut fe reffou- 
venir ; que la chaleur, la frigidité, 
a fécherefle | & l'humidité font 
es principes de la couleur & de la 
ubiiance ; cela pofé, e eft facile 
Sy 


148 Le Miroir | 
de fcavoir & de juger, ainfi de ce 
qui fuit. | ON 
L’Urine des phlegmatiques doit 
être blanche , ou tirant fur la blan- 
che d’une fubftance par tout épaifs 
fe , parce qu'une telle couleur 
vient de la frigidité, & la fubftans 
ce de l'humilité; & comme lhuz| 
midité fe rencontre épaifle dans 
les pituiteux , il eft facite de con= 
clure que la fubftance de leur Uris! 
ne doit être épaille. À 
Il faut ici prendre garde de né: 
tre pas trompé par les opilations! 
qui furviennent dans les voyes & 
parties urinaires , parce que j'ai vü 
fouvent les Urines de tels ph'egs 
matiques , blanches & fubriles 3 
ce qui procédoit de l’opilation. 
L'Urine des bilieux doit être. 
d’un jaune roux , & fort colorés 
& d’une fubftance par tout léges 
te, parce que la couleur vient de 
la chaleur, & la fubtilité de la fés 
cherefle ; ainfi du refte à propors 
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tion ; comme il a été dit des pi- 
tuiteux. EN | 

L'Urine des fanguins doit être 
roufle , avec un rouge tirant fur 
Pobfcur, oufurun peu moins clair 
que les bilieux , & d’une fubftance 
_médiocrement épaifle , parce que 
le fang eftune humeur chaudetem- 
pérée & rouge. gite: ie Fit 

L'Urine des mélancoliques ap= 
proche de la blancheur , avec cer- 
taine obfcurité & d’une fubftance 
aflez légere , parce que l'humeur 
atrabilaire ou m { acolique, qui 
lui donne fa couleur & fa fubftan- 
ce, eft froide & féche. 
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Del Urine des femmes non enceintes, 


FH Es Urines des femmes quine 
font pas groffes , font jau- 
nâtres tirantes fur la blancheur , 


Gi 
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avec un certain trouble ; & épaif=. 
{eur notable ; elles tirent fur la, 
blancheur , à caufe du tempérame 
ment froid du féxe ; & qu'ainfi els 
les font ordinairement froïdes & 
phlesmatiques ; leurs Urines font, 
roflhiéres & troubles , parce que, 
fes fuperAuités phlegmatiques + 
épaifles , fe multiplienten elles 
léfquelles ainfi épaiffes , font par! 
la nature facilement pouffées hors 
is les voyes & conduits qui font. 
larges. Dé là vient que la largeur, 
de leurs conduits fait queles piers 
resne s'y multiplient pas tant. Ces 
qui concourt encore à caufer l'é4 
aifleur , & le trouble de leurs! 
Lines , eft la matiére qui de la mas 
trice eft pouffée & rejettée hors! 
du corps avec Urine, par le grandi 
canal : c'eft pourquoi les Urines! 
des femmes tachent, & non pas cel 
les deshomnies. V. 6. 14. * 
D'où on peut inférer,, que l’'Us 
rine des vierges , doit être moigs 
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colorée,confidérant toujours com: 
me il aété dir, l’âge, larégion, & 
les autres chofes néceflaires , qu'on 
doit fçavoir par expérience pour 
juger de ces Urines. | 
Ce que nous avons dit de P'Uri- 
ne des femmes, fe doit entendre 
entant qu'elles font dans leur dif- 
polition naturelle; mais étant en- 
ceintes , leur Urie change & eft 
différente de l'ordinaire, & on doit 
d'autant pluss’attacher à compren- 
dre & bin connoître l’Urine des 
femmes grofles, & d’en juger par 
la vüe , que la plüpart s’y trom-- 
pent à leur confufion. | 


gs ONE NT. 


De l'Urine des femmes enceintes. 
URINE des femmes encein- 
< tes, doit être conlidérée avec 
beaucoup d'attention , obfervant 
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bien Îes circonftances ci-devans. 
xapportées. | 
On doit confidérer fi 'Urine eft 
d’une femme qui eft dans le com- 
mencement de fa groffefle, ou au 
milieu ou à la fin; ce qui fe con- 
noit par l'expérience de ceux qui 
s’y attachent fortement, parce que 
l'Urine ef différente , felon les dif. 
férens tems de la groffefle, 
L'Urine d’une femme groffe au . 
commencement, comme au pre- 
mier & au fecond mois paroît épaif-. 
fe & trouble , tirant fur le rouge ; 
file trouble monte en haut, elle. 
eft groffe d’un garcon; fi elle def-. 
cend en bas, elle eft groffe d’une 
fille, & au troifiéme, quatriéme , » 
& jufqu’au fixiéme mois exclufve-" 
ment , elle eft citrinée, claire, ti-" 
rant fur le blanchâtre , ayant une” 
puée en la fuperficie , une hypof- 
tafe ou une matiére hypoftaftive 
dans le milieu , comme du coton - 
ou laine cardée ou peignée ; dans 
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 faquelle apparoifflent quelquefois 

des petits grains qui moatent À 

_defcendent, laquelleen mouvant, 
ou agitant, ne fe troubie pas. 

Elle eft jaune , tirant fur Le blan- 
châtre , claire, parce que la cha- 
_Isur feretireenla matrice, & fem- 
ble quitrer lesautres voyes, ce qui 
fait qu'elle ne colore pas beaucoup 
WUrine; de plus une grande quan- 
tité de fang va à la matrice, pour 
lequel fubtilifer & donner les au- 
tres fecours néceffaires en pareil 
cas; la bile y eft portée en partie, 
laquelle eft la caufe de la grande 
couleur. Elle eftclaire, parce que 
les fuperfluités qui font la caufe du 
trouble, commeil a été dit, la ma- 
trice étant clofe & fermée , elles” 
.ne font plus rejettées avec l’Urine. 
TI] faut obferverici touchantla clar- 
té de l’Urine que cela eft vrai le 
plus fouvent; mais qu’il fe trouve 
quelquefois des femmes groffes qui 
ont leurs menftruës pendant toug 

G v 


154 Le Miroir | 
le tems de leur groflefle , auquel. 
cas leur Urine n’eft pas claire. 
Il y à une nuée en la fuperficie 
de l’Urine , parce que la matrice 
étant remplie de beaucoup de fu- 
 perfluités vifqueufes , la chaleur 
étant forte & reflerrée , à caufe de 
la conception, ces fuperfluités s’é- 
vacuent, lefquelles étant devenues 
fubtiles & légeres, la chaleur mê- 
me les fait monter en la partie fu- 
périeure de l'Urine, ce qui fait la. 
nuée. | 
Pour ce qui eft du coton cardé 
ou peigné ; il eft dé même matiére! 
que la nuée ; mais elle n’eft pas fi 
légere , tenant le miieu entre le 
péfant, & le léger, c'eft pourquoi 
elle occupe la moyenne région de: 
l’Urine , & elle eñt blanche diapha“ 
ne , en ce qu’elle eft rarefiée par la 
chaleur , de laquelle cette laine 
ou coton cardé reçoit auf fa clar- 
té diaphane , à caufe des vents 
qui s'engendrent continuellement 
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dans les femmes gr:fles , ainfi qu il 
fera dit en parlant des grains, & 
au $. des atomes. 

Pour répondre à ceux qui pour- 
roient dire, que fi ces matiéres vif 
queufes font pouflées hors d: la 
matrice , elles doivent rendre l’U- 
rine trouble , nous dirons que ces 
matiéres vifqueufes ne font pas 

rejettées hors par la bouche os ori- 
. fice de la marrice , pour être por- 
tées au grand canal, & fortir avec 
 J'Urine , au contraire l’oriñice eft 
fermé; & ces matiéres étant fubti- 
Jifées, redondent aux pertes voyes 
& conduits de l’Urine, & des plus 
petites aux plus grandes, font pouf- 
fées hors, & s’uniffent, occupent 
dans l’Urine les lieux qui leur con 
viennent, felon les qualités mou- 
vantes qu'elles ont acqui!es. 

C'eft pourquoi la matiére qui 
eft dans la moyenne région de l’U- 
rine , & que nous avons nommé 
coton cardé , eft une matiére qui 
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n'a pas beaucoup d'unité dans ces . 
parties, mais une union modique, | 
c’eft-a-dire, qu'on remarque dela 
diftance entre une partie & une. 


autre , comme au coton ou enla 


laine cardée 3 cette matiére eft 
néanmoins beaucoup plus groffe 
que lanuée & plus vifqueufe , dans 
laquelle apparoïffent les grains 
fufdits. 

Il fautici confidérer , qu'a caufe 
des grandes & fortes opilations 
qui attenuent ce qui vient du fœ-. 


tus, dans le corps des femmes grof-. 


fes , e!les ont beaucoup de vento- 
fités qui fortent par les voyes de 
TUrine; de plusla voye des intef- 
tins eft fermée : car, comme on 
connoît par expérience , les fem- 
mes grofles piflent beaucoup & 
fouvent, & rarement font des ven- 
tofités en leurs felles. | 
Ce font ces ventofités qui cau- 
fent dans l’Urine ces petits grains 
ou petites bouteilles qu'on appelle 
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grains en ce qu'ils ne font point 
diaphanes , ou tranfparans à caufe 
de L. petitefle. 

On les voit defcendre & mon- 
ter, en ce qu'il y en a entreeux de 
plus légers & d’autres plus péfans, 
d'où vient qu'étant pouflés par la 
Vapeur , ou la ventofité, ceux qui 
font élevés fe rompent les uns les 
autres , & étant rompus defcen- 
dent ; & comme ces grains ne fe 
trouvent pas toujours , c’eft pour- 
quoi on s’eft fervi du mot quelque- 
(IS , parce qu'encore qu'ils ne fe 
rouvent pas, cela n'empêche pas 
que l’on ne puifle découvrir la 
zroffefle par les autres marques. 
On parlera plus amplement de ces 
rains au paragraphe qui eft ci-après 
des bouteilles de l’Urine. 

Pour ce qui eft du fédiment fuf. 
>endu ; que nous appellons coton 
ardé , à caufe de la reffemblance, 
fe trouve plus fouvent que les 
rains , quoique quelquefois ni l’un 
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ni l’autre ne fe trouvent ; comme! 
il a été dit quand les femmes grofs, 
fes ont leurs menftruës, c’eft pour: | 
quoi le coton ou fédiment ef un ff 
gne plus certain & plus efhcace 
que les grains. a 

Ce f-diment ou matiére hypof=l 
taftive étant remuée ouagitte, ne 
fe trouble pas , parce qu'au coma 
men-ement la matrice étant cloë 
fe , & les fuperfluités n'en poux! 
vant pas être chafée par le grand! 
canal , il arrive que la nature en: 
| voyant le fang & Îles autres huk| 
meurs à la matrice , l’Urine de 
meure plus pure, ce qui fait qu’elle 
ne fe trouble pas ; la grande opilasi 
tion y contribue beaucoup ; come! 
me nous avons dit ci-deffus , parce! 
qu’elle empêche que les matiéres 
sroffiéres & épaiffes foient pouf: 
fées & conduites par les mêmes 
voyes. 44 

Au milieu de la groffefle qui ef. 
au fixiéme ou feptiéme mois où 


il 
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environ , l’Urine eft de couleur 
d'eau ; dans laquelle l’on a fait 
bouillir des pois rouges, dit Avi- 
cenne,ou des pieds citrinés; c’eft-a- : 
dire jaunes ; car par la retention qui 
eft faite du fang depuis long-tems, 
la nature ou faculté expultrice de 
la matrice étant forte , poufle & 
chaffe par les pores quelque chofe 
‘du fang retenu , fufc ou obfcur, 
déquel étant mêlé avec l'Urine lui 
“donne cette couleur ; ce qui eft 
fort véritable aux femmes qui ont 
les pores larges , parce que cel- 
les qui les ont étroits & petits , 
lUrine ne paroïît pas de même. 
‘C'eft pourquoi l'Urine apparoît ra- 
rement aux femmes grofles de cou- 
leur des pieds citrinés ; mais elle 
€ft femblable à l’eau dans laquelle 
On a fait cuire des pieds citrinés 
des animaux, comme fontles pieds 
de veau, qui ne font pas écorchés 
n1 pelés , parce qu’étant pelés , ils 
font le bouillon blanc , laquelle 
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Uri: e eft vifaueufe tirant fur Fobf- 
cur; car la vertu expultrice de la: 
matrice poufle dehors les matiéres: 
vifqueufes phlegmatiques,altérées. 
au fond de la matrice avec quelque 
fang fufc ; à cela aide & fait pareils 
lement la grande chaleur : mais 
cela apparoît fort rarement. 
Dans la fin dela groffeffe il aps 
paroït quelquefois dans l'Urinal 
du rouge, dans le lieu où il appa= 
roifloit au commencement de 4 
erofleffe , du blanchâtre, & l'U= 
rine fe trouble quand on remue 
PUrinal. ù 
D'où on peut inférer que la cou 
leur de l’Urine doit être pour lors 
citrinée ou jaune tirant {ur le roux 
ge , & Avicenne ne femble pas 
mettre d'autre différence entre la 
couleur qui apparoït au comments 
cement, & ceile qui apparoît à la 
fin, finon qu’au lieu du blanchètre 
il apparoït du rouge. ti 


Il apparoit aufli à la fin de la 
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groffeffe , au lieu de la couleur d’i- 
ris ou de ys , du rouge qui fe trou- 
ble quand on remue l’Urinal : or la 
couleur de Îys, comme on a dit 
ci-deflus , eft une couleur de verd 
tirant fur le crud ou le bleu , qui 
font toutes les deux couleurs cau- 
fes par la frigidité , ou par une 
chaleur remife , la chaleur étant 
retirée dans la matrice , & la bile 
étant de plus tranfportée avec le 
fang à la matrice. 

- Oi bien que la couleur irrinée 
apparoït au commencement de la 
ET > & fur la fin il apparoît 
au rouge par l'effort de la nature, 
# commence à fe mouvoir pour 
aire l’expulfion ; c’eft pourquoi il 
(ort quelque partie de pituite co- 
orée , & teinte de fang dans la ma- 
rice. 

Avec toutes ces couleurs , il 
apparoît dans Îa fin & au milieu , 
e nuage & le coton, & quelque- 
ois les grains dont on a parlé, 
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… Il eft encore néceffaire de re-| 
marquer, que tous ces fignes €ns, 
femble peuvent quelquefois paroi 
tre dans une femme qui neit pas! 
grofle , laquelle a une re:ention: 
des menfirués , comme dans la! 
molle, dans laquelle plufieurs césl 
lébres Médecins font fouvent 
trompés. | à. 

Quoique les fignes de groffeflé 
fe puiffent prendre des Urines 4! 
comme nous avons obfervé ; néars 
moins on en rapportera encore, 
d'autres , afin que ceux qui n'ont. 
pas tant d'expérience , & qui ne: 
peuvent pas donner toute leur aps 
_plication à la confidération de VU: 
tine , puillent avoir recours aux 
autres fignes & marques de grofs 
feffe ci-après déclarées. à 

La premiere &t la plus certaine 
fuivant Hypocrate ; au Livre cins 
quiéme, Aphorifme cinquante-unÿ 
eft qu'aux femmes groffes l’orifice 
intérieur de la matrice eft clos, & 
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refferré fans aucune dureté, parce 
que lorfqu’elle fe refferre par quel- 
que phlesmon ou fchitre, il y a 
dureté : Pour fcavoir fi cet orifice 
eft clos , il faut mettre le doigt dans 
la matrice, & fentir s’il eft clos 
ou non, fans dureté ou avec du- 
reté, comme nous venons de le 
dire. NE 

La retention des menfitruës dans 
le tems qu’elles ont accoûtumé de 
venir à une femme bien faine , eft 
Une marque aflez évidente & eff- 
cace, & c’eft prefque la feule con- 
noïffance que les femmes ont de 
leurs groffeffes ; quoiqu'’elle ne foit 
pas toujours certaine , parce qu'il 
y a des femmesquiles onttousles 
mois de leurs groffeffes , comme il 
a été ci-deflus déclaré ; & d’au- 
tres qui ne les ont pas, quoi qu'el- 
les ne foient.pas grofles à caufe des 
opilations & autrement. 

Les autres fignes de grcffeffe 
font, fi la femme fent de la douleur 
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au deuxiéme jour après la COnCeeE 
tion. | 
Siles lévres qui couvrent l’ori2l 
fice externe de la matrice font fe-| 
ches , parce que dans la molie el 
les font continuellement humidessl 
Si elle n’a plus d'inclination pouf) | 
le coït, commeil arrive affez fou“! 
vent, mais pas toujours. “ 
Sielleal appetit corrompu pour) | 
certaine chofe déterminée qui ex= 
céde en quantité & qualité, com®\ 
me des cendres ou autres chofes! 
de mauvaife qualité. à 
Si elle a averfion pour les cho: 
fes accoutumées , & qui lui étoient, 
autrefois agréables. x 
Si elle perd l'appetit fans autres 
caufes , c’eft-à-dire , fans avoir la 
fiévre ou autre maladie qui fait pes 
dre Pappetit. 
Si elle fent flupeur, péfinteub 
ou douleur aux cuiffes. | 
Sielle demande des chofes des: | 
honnêtes. 
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_ Si fon mari fenc dans le coit, 
que la tête de la verge eft reftreinte 

& ferrée. 

. Siles mammelles groffiffent. 

Il faut faire enfin l'expérience 
que dit Hypocrate dans fén Livre 
cinquiéme, Aphorifme quarante- 
un. Si vous voulez, dit-il, fçavoir 
fi une femme a conçû ou non, 
lorfqu’elle ira dormir, donnez-lui 
à boire de l'eau avec du miel; fi 
cela lui fait mal au ventre, c’eftfi- 
gne qu elle eft grofie , finonelle 
n'a pas conçû & n’eft pas grofle. 
Cetie douleur eft caufée par le 
miel crud , quiremplit le ventre & 
les inteftins de ventofités , lefquel- 
les n'ayant pas facile fortie aux 
femmes grofles qui ont la matrice 
reflerrée & retrecie , lui caufent 
le mal de ventre. J'ai rapporté 
dans mon Tréfor de Médecine 
plufieurs autresfignes de groffefle, 
que je ne répéterai pas ici comme 
inules, ne m'étant propofé que de 
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traiter préfentement des Urines ; 
n'ayant même rapporté les autres 
fignes ci-deflus, qu'en paffant , afin 
de donner plus de lumieres pour! 
la connoiflance de la groffefle , à 
ceux qui ne pourront pas digérer) 
ni comprendre le Traité des Urix 
nes, qui demandeila confidération 
& l'application de plus d’un jours! 


SAAREN 
Des Urines des Hommes. Al 


a Es Urines des hommes font 
plus colorée que celles des! 
femmes ; & lorfqu’on les remue ;! 
elles fe troublent, & leur trouble 
monte en haut.  : : ts 
Elles font plus colorées , à caut. 

fe que les hommes ontune plus, 
rande abondance de fang , dé bis 
e , & d’autres caufes qui colorent 
les Urines. 23 40 
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… Elles fe troublent quand elles 
font remuées , parce qu'eiles font 
plus fubtiles que cel es des fem- 
mes ; c'eft pourquci les parties 
les plus grcflitres & terrefñres def. 
cencent , & paflent pur iceiles fa- 
cilement. Ainfi ces parties groflié- 
les Étant remuées vonten haut, & 
roublent les parties fupérieures 
de l'Ürine ; mais les Urines des 
emmes étant beaucotp plus épaif- 
és, & les parties grcifiéres étant 
ort mêlée: avec les fubtiles , elles 
ie fe troublent pas ainli par une 
etite agitation ; les partie: grof- 
res ne peuvent pas aufli être fa- 
ilement féparées , ni pénctrer 
somme dans les Urines des hom- 
nes ; que s'il arrive qu’elles fe 
roublent , cette turbation eft pe- 
ite en comparaifon de la turba- 
ion des Urines des mâles. 
. De plus lécume qui eft dans 
Urine des femmes eft plusronde, 
a maticre étant plus vifqueufe , 
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& plus propre à être tournée ens 
cercle , à caufe de fa plus grande 
réfiftance qu’elle fait à fa fraétions! 
& cet écume apparoît le plus fous 


vent dans la fommité des Urines! 
des femmes. 1 

Il paroît dans l’Urine des hom= 
mes qui ont piflé aufli-tôt après la! 
copulation avec les femmes, des, 
filets entretiffus enfemble , qui ne! 
font autres chofes que certaines! 
efpéces de matiére fpermatiquel 
retenues dans les voyes de l'Uri= 
ne à l'heure du coït, & qui font 
pouffées & fortent avec l'Urines 
& on les appelle filets fpermatis 
ques, qui feront ci-après explis 
quése 
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EAN Lie. 
De /a différence entre l'Urine. € les 


autres liqueurs. 


# > OUR connoître cette diffé- 
P rence » il faut obferver que 
plus on approche .de la vüeles ava | 
tres liqueurs , plus elles paroïffent 
Claires ; & l’Urine au contraire plus 
On la regarde de près, plus elle pas 
foit trouble. 

Pour comprendre ceci, il faut 
çavoir qu'entre les corps mixtes ; 
l y en a qui ont les parties hétéro- 
nées infenfibles , quelques-uns 
es ont fenfibles , & d’autres ne les 
nt prefque pas fenfibles : Par 
xemple , les mixtes qui ont les 
arties hétérogénées infenfbles , 
Ont comme le vin pourri & gâté, 
eux qui les ont fenfibles , font 
omme le moûr qui eft du vin nous 
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vellement foulé , & les troifièmes ï 
qui ne les ont pas beaucoup fen- Ji 
fibles , font comme les Urines dans 
lefquelles il y a des parties humo-* 
rles qui ne font pas beaucoup 
fenfibles. ” ù 
En fecond lieu , il faut feavoicll 
que les parties humorales de l'US 
sine font de deux fortes ; quelques 
unes n’ont pas beaucoup de mix-b 
tion avec l’Urine , comme celles” 
qui font l'hypoftafe , & ce nef pasl 
de celles-là dont nous parlons ici 30 
quelques-unes ont beaucoup ; & 
grande mixtion) c'eft-à-dire , quels 
les font fort bien mêlées avec PU- 
rine 3 de forte qu’elles ne peuvent 
être féparées de l'Urine ; & cesk 
parties fe voyent de près ; parces 
qu'elles caufent dans œil un plus: 
grand angle , & les regardant des 
loin, elles en caufent un petit; dé 
forte qu’on ne le peut voir, & c'eft. 
pourquoi l'Urine paroît de loin 
plus claire que de près ; mais dans 
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Te vin ou autre femblable liqueur, 
Les parties terreftres font petites & 
en petite quantité, & fort mêlées ; 
c'eft pour cette raifon qu'on ne les 
voit pas de près ni de loin, d’où 
vient qu'en toute diftance il pa 
roit prefqu'uniforme , quoique 
dans une longue diftance il appa- 
toit en quelque façon gros , & pa- 
reillement les parties ! paroifient 
confuies , repréfentant les groffes 
&t les fubtiles ; mais dans le moût 
on voit de près lés parties groffié- 
res , les fubtiles étant dominantes 
de loin ; ou au contraire les fubti- 
1é$ baroiffent dominantes, quoi- 
iqu’on voye auffiles groffes, Voilà 
ce que dit Avicenne. t 
. Outre ce figne ; on peut fentir 
T'Urine en preffant avec la main 
Torifice ou embouchure de l’uri- 


pal, & fentir enfuite & fairer {à 


#3 


Main. Fe PME + 
Il faut entendre cé que dit Avi. 
cenneé d’une Urine faine, & non 
i] 
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pas de la diabétique , parce : que 
dans la maladie-qu'on appelle dias. 

. béte, l'Urine paroit tOuJours claire 
étant indigefte ; & n'ayant en foi. 
aucunes parties humorales.  ;; 


$. 1€ V I TL: 
Des: couleurs: d'Urineisen: toute! 
6 efpéce d'humeurs. 1 


Premiérement de la Pituite. 


L "UrinE eft différente dans les 
À. pituiteux felon la différence 
êx les efpéces du:phlegme oùpis 
tuite. : )  onnodNré RAUE 

. La pituite fe divife.en naturels 
le, & en non naturelle. 5 
_ L'Urine de la pituite naturelle 
été expliquée en parlant: des coë 
leurs des complexions , quand fl 
n'y a pas de fiévre. 

L'Urine de la pituite naturelle; 
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 quandily'ade la fiévre ; eft fou-ci- 
ærinée , c’eft-à-dire jaunûtre , éga- 
lement épaiffe par tout dans fa 
fubftance ; avec un peu d'ombre. 
dans fa partie fupérieure: | 
0" Tlyaquatre efpéces de la pituire 
qui n’eft pas naturelle: qui font 
l'aigre ;' la falfe, la douce & la vi- 
Rrées | ortisl | 
+ Laïcruë & mucilagineufé eft 
comprife fousle nom deivitrée.  : 
* L'aqueufe &infipide, font fous 
Je nom de douce. ete Sy 
La pontique &t acre ef compri- 
fe fous le nom d’acide ou d’aigre. 
 -L'Urine dans la pituite aigre do- 
minante fans fiévre, eft pâle, de 
“ubflance médiocrément légere 
dans la partie fupérieute!, avec cer- 
“taine lividité ou ombrage. 
+ L'Urine de la pituite aigre cau- 
Jée de fiévre, efttirante fur la cou- 
eur jaune remife,c'eft-à dire mé- 
diocre ; & médiocrement légere 
dans fa fubfance , avec un peu 
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d’ombrage en la partie fupérieure. ! 
L'Urine de la pituite doucé fans 
 févreeft citrinée , épaifle par tout, ! 
fans ombrage & lividité , particu- 
liérement quand c’eft la pituite 
douce; par lamixtion du fang avec | 
la pituite infipide. os 
L'Urine dans la pituite douce | 
avec la fiévre , eft jaune ou tirant 
fur le roux, de fubftance en quel-. 
que façon épaifle par tout. (1 
L'Urine de la pituite falfé fans 
fiévre , eft en fa couleur citrinée, ! 
médiocrement légere dans fa fubf-\ 
tance. ; 
L'Urine de la pituite falée ou 
flfe avec fiévre , eft roufle ou ti-1 
rant fur le;roux | médiocrement. 
légere dans fa fubftance. 
L'Urine de la pituite vitrée fans! 
hévre eft blanche , & en petite 
quantité avec un globe au fond, 
ou avec fédiment rond, ou enfot- 
me de rhombus ou rouet. à 
L'Urine de la pituite vitrée avec 
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fiévre ; eft globeufe tirant fur Le 
vcitriné. }; 

4. 
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De la couleur de l'Urine en toute 
efpéce de bile. DE 
URI1INE dela bile naturelle 
| / fans fiévre , a été ci-devant 
expliquée. . à 
L'Urine de la bile naturelle qui 
caufe la fiévre , particuliérement 
latierce , caufée de matiére qui 
poursithors les veines ,eft de cou: 
leur roufle ou tirant fur le roux , 
de fubftance par tout légere, avee 
quelque ombrage dans lapartie fus 
périeure. d 
L'Urine dela bile naturelle, qui 
caufe une fiévre continue ou la 
caufon , eft plus rouge & d’une 
fubftance par tout légere. 
J'y à quatre efpéces de bilequi 
H iv 
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n’eft pas naturelle , la citrinée, fa 
vitellinée qui eft de couleur de: 
jaune d'œuf, la praflinée , c'eft# 
a-dire verte , & l'xrugineufe. 
L'Urine de la bilé citrinée fans 
fiévre , eft citrinée médiocrement 
épaille , lésere dans fa fubffänce , 
fans ombragé ou nuée en la partie: 
fupérieure. 
L'Urine de la bile citrinée avec 
févre , eft: de couleur citrinée ». 
étendue ou couverte, .ou jaune ,* 
de même fubflance que celle qui, 
eft fans fiévre. | 
L'Urine de la bile vitellinées 
fans fiévre, eft citrinée , de fubf- 
tance médiocre ; ce qui augmente, 
& diminue felon le plus ou le 
moins de:mêlange de la bile avec 
la pituite. | ci 
La bile praflinée jou verte , &cs 
lærugineufe né donnent pas ordi-b 
nairement la fiévre , & n'habitents 
pas dans les veines , finon après 
de grandes maladies qui corrom- 
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pent le fang & les humeurs ;: ce 
qui fait qu’elles ne peuvent pas co- 
lorer les Urines. É 

» Si ces biles praflinée & ærUSI= 
née fontabondantes , elles fe trou- 

went dans l’eflomach , & font re- 

“ettées par le vômiffement, & cau- 

“ent de très-srands accidens, mé 
me mortels, | 
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Des couleurs d'Urine en toute efpéce 
! . de mélancolie. 


0H Es couleurs de l’Urine de EN 
rs mélancolie naturelle fans fié- 
vre , a été ci-devant expliquée, 

). L'Urine de la mélancolie na+ 
turelle avec fiévre’, particuliére- 
ment dans le jour après celui de 
l'accès, paroît citrinée , ou tirant 
fur la couleur citrinée , avec une 
fubftance légere , [humeur étant 
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déja échauffée par la chaleur pus} 
trédinale; mais dans le jour de de», 
_yant l'accès , & dans Le jour dure-\ 
pos l’Urine eft décolorée , léges 
re comme celle de la naturelle fans, 
fiévre , la chaleur putride n'ayant 
pas encore agi contre cette hus 
meur , l'Urine paroît quelquefois: 
noire dans la fiévre quarté , qui fin 
nit par les voyes de l’Urine , ainfi 
quilaété ditci-devant. } 

L'Urine de la mélancolie qui 
n’eft pas naturelle fans fiévre , éft 
fou-citrinée , approchante de 
couleur de paille , de fubftance pat 
tout légere. C 

L’Urine dans la mélancolie non 
naturelle , avec ñévre après l’ac- 
. cès, eft rouffe ; ou tirant fur le row 
ge, & auparavant l'accès elle eff 
citrinée fou-citrinée , & de fubftans 
ce par tout légere. 4e 0 
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SEXE XX, 
De La couleur de l'Urine des 
Jenguins. 


| ù ‘URINE rouge par toutaflez 


épaifle avec certaine lividité 
en la partie fupérieure , fignifie le 
vice du fang non naturellement 
bouillant ou échauflé , d’où vient 
qu'étant rouge en haut, & vifible- 
ment livide en bas , dans les pre- 
miers Jours & dans les fuivans y 
ayant peu de couleur, ou fembla- 
ble à du vin noir corrompu, fisni- 
fie l'afhme. ï 
Ii faut obferver premiérement ; 
que dans les fiévres continuës les 
mêmes couleurs apparoiffent , que 
dans les intermittentes ; maïs elles 
font plus étenduës dans les conti- 
nuës ; à caufe de la plus grande 
ébulition , & font d'une fubftance 
L : H v] 
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plus épaiffe &trouble , à caufe de 
a grande turbation & ébulition. 
Secondement, que les couleurs 
varient & changent dans les Uri- 
nes , dans les fiévres compofées . 
felon la diverfité des humeurs pec- 
cantes ; c’eft pourquoi PUrine dans 
lhénitritée , en laquelle il y a plus 
de bile & moins de pituite ; eft 
rouffe ou tirant fur le roux , & de: 
médiocre fubftance. Que s’il n’y 
a pas beaucoup de bile, & qu'il y* 
ait beaucoup de pituite, elle fera” 
lus remife , comme jaune avec 
une fubftance épaifle , & ainfi des# 
autres fuivant les dégrés des hu«k 
meu's dominantes , que l’expériens… 
ge fait connoitre. | ‘1 
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CAPTAT EME "T" RES MET. 
Della fubftance des Urines. 


AR le mot de fubftance ; on 
n'entend pas la fubftance fim- 
pe ou compofée de l'Urine, mais 
a maniére d’être dans fa fubftance 
par rapport à fa groffiéreté , ou à 


(on épaifleur , à fa légereté ou fub- 


Hilité ; ou médiocrité entre tout 

cela , ou fa difpofition dans la lé- 
Le ? LE CR LA 

séreté ; fubtilité , grofliéreté & 


épaifleur , dit Avicenne ; lequel 


comprend aufli fous le genre de 
la fubftance , celui de clair & de 
trouble. 

Ïl faut remarquer néanmoins , 
que tout épais n'eft pas trouble , 
& que tout clair n’eft pas fubtil ; 
car une chofe eft quelquefois grof- 
fe , opaque ou épaifle, quelque- 
fois claire, quelquefois fubtile clai- 
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re, quelquefois fubtile opaque où 
épaifle , comme on peut voir & 
remarquer dans le charbon , le. 
cryftal , le blanc d'œuf, la glus ,! 
la colle & les autres chofes de 
cette maniére qui font grofles &c, 
claires, le vin purifié & le moût ," 
ainfi du refte. Car le charbon eft, 
épais & opaque, parce que les pars! 
 üesterreftres y font demeurés fans. 
aucunes diaphanes ; dans le cryf 

tal il y a plufieurs parties diapha“ 
nes, aqueufes, étendues, il y en a! 
aufli plufieurs terreftres ramañlées 

& affemblées , dans lefquelles pé- 
nétrent les diaphanes ; ces exent 
pies font fuflifans pour concevoir. 
le furplus , fuivant le fentiment 
d’Avicenne , & quand on dit le 

senre du trouble ou du clair, on 
entend que la vüe y pénétre faci-h 
lement ou non. Toutes ces diffé 
rences fe peuvent trouver dans» 
lUrine ; & comme on parle ordis. 
nairement de l'Urine grofliére & 
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fubtile , il faut confidérerle moyen 
par lequel on comprend que l’U- 
xine eft groffe & fubtile : pour le 
‘connoître , il faut tenant l’Urinal 
de la main droite ;, mettre le doigt 
index de la main gauche , au côté 
de l'Urinal , d’unediftance de deux 
doigts , ou trois jufquà quatre 
doigts, de forte qu’on voye le doigt 
par le verre , & qu'on en com- 
prenne la quantité & la groffeur ; 
cela étant fait qu'on mette le mé- 
me doigt fous le fond, de pareille 
diffance que deflus , & qu'on le 
regarde par l’Urinal comme 1 
un moyen, fi ce doigt paroît plus 
gros, ou fousune plus grande quan- 
“té, l'Urine pour lors fera groïfe ; 
“& la raifon de cela eft, que quand 
Mes efpéces pafñlent d'un moyen 
plus épais à un moyen plus rare ; 
“elles fe rompent perpendiculaire- 
‘ment , & caufent une plus grande 
bafe dans cette refiriction ; ou un 
 plus-grand angle dans l'œil; mais 
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tout ce qui fe voit fous un plus 
grand angle apparoît plus grand, 
& fous un plus petit apparoït plus 
petit , ainfi du doigt que l’on a v 
fous l’Urinal dans une grande grof: 
… feur ou épaifeur, il faut juger que 
le moyen par lequel ces efpéces 
ont pailé ; eft gros cæteris femper. 
partbus , & telle eft l'Urine. 1 
Pour que ce moyen foit vérita=| 
ble , il faut auparavant obferver! 
Certaines conditions , la premiere: 
que le doigt ne foit pas beaucoup. 
diftant de l’Urinal , la feconde que | 
PUrinal ne foit pas beaucoup éloiss 
gné de l'œil, la troifiéme que la 
quantité de l'Urine foit notable &c! 
médiocre , parce quandil y en a, 
peu ,ilne fe fait pas beaucoup de | 
réfra@tion ; la quatriéme eft que leu 
Médecin foit fort expérimenté 
dans la groffeur & fubtilité den 
l’Urine naturelle & tempérée ,M 
afin qu'il puiffe juger par la grof-h 
feur ihtrelie & nulle del'U- 
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nine , de même que par lafubtilité, 
la chûte & l'éloignement qu'il y 
aura des Urines qu’il confidére , 
d'avec les naturelles, dont il con- 
foîtra par ce moyen les différen- 
ces des unes & des autres. 


Pour mieux connoître ces diffé- 


rences , il eft encore néceflaire 
d'obferver , avec Bellinus & Wil- 
lis , que les élemens , dont la li- 
queur de l’Urine eft compofée , 
font beaucoup de fel , & d’eau, 
peu de foufre, &deterre ; & une 
rès-petite quantité d’efprits, ainfi 


\ 


qu'il patoit par la difillation qu'on 


en fait, & felon que ces principes 


dominent plus ou moins la fubfan- 
ce de l’Urine , eft différente. 


L Il y en a qui prétendent con-. 


ioiître par un feul figne letrouble, 
’épaifleur , la clairté, & la fubti- 
181 » . qe ! 

ité de l'Urine , difant que fi met- 
antle doigt derriere l’Urinal on a 
le la peine à le voir, ou qu’on ne 
e voye pas bien clairement, c’eft 
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marque que l'Urine eft épaifle & 
trouble ; fiau contraire onle voit, 
& on le diflingue clairement , l'U= 
rine eften ce cas fubtile & claire, 
l’'Urine doit être comme moyenk 
entre l’œil & le doigt comme il a, 
été dit. Que fi le moyen eft modi 
que l’Urine fera médiocre , com{ 
me étant le moyen qui fait paroîs 
tre le doigt comme doit être l'U« 
rine de ceux qui font en bonne fan 
té , laquelle eft bien cuite, & eft 
de fubflance médiocre ; de couteur! 
tirant fur le citron, 4 
Quoique lon rapporte beau 
coup de chofes de la fubftance de, 
l’Urine , on peut néanmoins les 
réduire à cinq ; fçavoir à l’Urines 
fubtile , abfolument parlant , à la, 
gtoffe abfolument, à la médiocre-h 
ment épailfe ;, à la médiocrementk 
fubtile , & à celle qui eft égale jh 
c'eft-à-dire de bonne confiffance. # 
La fécherefle & humidité, coms! 
me il a été dit , caufent l’épaifleur! 


_ 
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fr la fubtilité, & l'Urine fe peut 
épaiflir en deux maniéres. 
 Premiérement , en humectant 
les humeurs , & les rendant liqui- 
des & coulantes , lefquelles étant 
mêlées avec la férofité Urinale , 
la font & rendent épaifle. 

+ En fecond lieu, quand par une 
grande humidité les membres font 
relâchés par lefquels les humeurs 
paffent plus facilement avec YU- 
fine , quoiqu'elle ne les rendent 
pas coulantes ; mais Les matiéres &c 
LÉ humeurs qui étoient retenues 
par les voyes étroites &t la folidité 
Le membres, defcendent & cou- 
lent, ces membres étant relâchés 
êc amplifiés, c'eft-à-dire ces voyes 
étant élargies. de 

» Jlen eft de même de la féche- 
telle , car elle fait d’une maniere 
PUrine légere , fçavoir en deffé- 
Chant les humeurs , & ne les ren- 
dant nullement propres au mouve- 
ment, & ainfi elles s'épaifliflent ; 


fl 
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& ne peuvent pas fortir avec l'U: 
rine , ni par conféquent lépaifhir, 
comme s'il s’engendre des ktm 
meurs féches dans le foye féc, & 
& qu'elles caufent de lobftrues 
uon. RS | 

Secondement, quand un men 
bre eft defléché , ilfe retrecit, & 
ainfi les humeurs ne peuvent pas 
fortir dehors avec l’Urine par cette 
voye étroite ; mais la médiocrité 
eff un bon moyen pout rendre FU: 
rine bien cuite , &t bien digéréés 
comme eft celle des fains qui doit 
étre d'une fubftance médiocre ; de 
couleur fubtile tirant fur le citrohÿ 
avec hypofñtafe s'il y a bonne dif 
pofition felon la maniére qui a été 
rapportée de la blancheur, sd 
reté , égalité de figure ronde & d’o 
deur tempérée. PPT. i 
: D'où on peutinférer quel'épaifé 
feur & la fubtilité viennent de 1à 
petite ou de la grande quantité 
d'humeurs , de la larseur ou fric: 


+ 
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ion des voyes ou d’oppilation , ou 
le la rélaxation des parties. 
 L'Urine piflée fabtile laquelle 
Éépaiflit après avoir été pif- 
ée & repofée ; fignifie quelque 
ligeftion, quoiqu'occulte, & que 
a nature a mêlé quelque fubftance 
vec la férofité , dit Willis après 
\yicenne , & avec cela du vent . 
* que ce vent pouffe cette fub£ 
ance , & la chaîle par toute la 
ubftance de l’Urine , c’eft pour- 
juoi elle a paru légére au com. 
nencement ;- & enfuite le vent 
tant pallé , cette. fubitance qui 
toit raréfiée par le vent devient 
paille, ce qui fait que l’Urine de- 
lent épaifle, | EL 
: Willis & les autres modernes 
eulent que la confiftance de l’U- 
ine foit attribuée aux fels , aux 
Qufres & aux petites particules de 
érre qui rempliflent les pores de 
à liqueur féreufe. C’eft pourquoi 
es pores étant tellement remplis, 


VE 
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que la lumiere n’y puifle pafler, I: 
liqueur fera opaque , d’où on peul 
juger de la différente fubfance de 
PÉHREN, À Ti 

-  L'Urine qu'on pifle épaifle , & 
qui demeure après paille, fignifie 
une plus grande digeftion que celle 
piffée fubtile, & qui s’épaiflit après: 
comme étant figne que la nature 
a eu affez de force pour troubler! 
quoiqu'elle n’en ait pas eu affez 
pour féparer & éclaircir > mak 
comme elle demeure épaifle , elle 
fignifie une plus grande impreffiot 
de ce qui eft contenu: QU 
L'Urine piffée épaifle, & qui SE 
claircit après , fignifie une pl 
grande digeftion que toutes cet 
autres : car C’eft figne que la vertt 
fegregante eft forte & puilfantes 
parce que le propre de la chialeut 
eft de féparer les hétérogénéesks 
ces Urines fignifient néanmoins'la 
maladie , ou le défaut être au conf: 
mencement ; particuliérement fi 
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elles font avec toutes chofes re- 
miles , & elles fe diverfifient , 
quand celles qui font piflées épaif- 
es font attenuées. ; 

- L'Urine fort légere fignifie en 
oute difpofition , la privation de 
a digeftion, ou l’oppilation dans 
es veines ; ou la débilité du 
Oye , & des conduits de l'Urine, 
jui n'attirent pas , finon ce qui eft 
übtil ; s’ilsattirent ,ils ne le pouf- 
€nt pas hors, finon ce qui eft fub- 
il , ou une telle Urine fignifie 
ju on a bû beaucoup d’eau , ou 
a complexion d'un grand froid 
iwec fecherefle ; on dit fort légere 
Y fubtile ; parce que celle qui eft 
n quelque façon légere , ne figni- 
1e pas toute la privation de fa di- 
xeftion. | 08 

" L’Urine fubtile comme la fuf- 
lite apparoiflante dans les mala- 
les , fignifie la débilité de la di- 
zeftion , parce que la commixtion 
jui fe devroit faire des parties 
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sroffiéres , ne fe fait pas comme ill 
faut : car la puiffance de la vertul 
fe manifefte dans l'épaiffe qui des 
vient fubtile , comme au contraire” 
dans la fubtile qui devient groffes 
Cette Urine eft plus dangereufes 
dans les enfans , que dans les Jeuss 
nes gens ; parce qu'étant plus huss 
mides , leurs Urines doivent être) 
lus épaile , c’eft pourquoi dans! 
lé fiévres aiguës , c’eft figne quel 
telle Urine eft plus éloignée de Ia 
difpofition naturelle. ÿ) 
L'Urine légere , qui fe change) 
fans ordre dans la crife de grofle) 
en fubtile ; pronoftique la récidive, 
ou rechûte ; & on dit fans ordre#, 
quand elle fe change de groffe en! 
fubtile : car c’eft figne pour Lors] 
que les matiéres font retenues , ëes 
qu'elles pourront caufer du défo : 
dre. R ÿ 
… L'Urine qui eft beaucoup épaifs 
fe, fignifie le plus fouvent la pris 
vation 


où 
*# 
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Vation de la maturité, & quelque- 
fois la maturité des humeurs de 
grofle fubfance : car l'Urine qui 
lignifie la co@ion ou digeftion , 
doit être d’une bonne fubflance. 
Si elle eft fort groffe, elle fignifie 
l'impuiffance de la chaleur qui doit 
fubtilifer la matiére : dans l’état 
néanmoins des fiévres de matiére 
grofliére ; & dans l'ouverture des 
apoftêmes , elle peut être un bon 
figne | comme dans lé tems que 
la nature a accoutumé de fire la 
crife. Cette Urine apparoiffant 
dans les maladies aiguës , eft le 
plus fouvent dangereufe , parce 
qu’elle doit paroître dans ces ma- 
ladies fubtiles, à caufe de la fubti- 
lité de la matiére ; que fi elle pa- 
toit groffe , elle fisnifie une forte 
ébulition, &la matiére paille par 
les voyes de l’aduftion , & marque 
une grande inflammation. 
L'Urine épaifle piffée en grande 
quantité & fouvent, eft is faine 
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que celle qui éft piffée en petite 
quantité, & peu-fouvent:: car las 
premiere fignife que la matiére, 


obéit à la puiffance de da vertu ;° 


la feconde au contraire que la ma- 
tiére réfifle , & la débilité de las 
vertu. un 
L'Urine légere ; qui devient, 
épaifle dans une maladie aiguë fans, 
repos ni foulagement du corps ,. 
fignifie Îa confomption ; parce! 
qu’elle fignifie un grand feu qui 
fond & confume , d’où.il doit ap-. 
aroître quelque veftige d'onétuos, 
fité , de graifle, ou d'huile. 
L'Urine épaifle & qui perfévere 
avec quelque douleur de tête , &c 
pulfationauxtampes dans un corpss 
fain , dénote une fiévre à venir 5» 
parce que c’eft une marque d’ébus 
lition dans la matiére, par laquelle, 
s'élevent des vapeurs à la tête qui, 


+ 
Ê 


caufent ces fignes. : : f 
+ L'Urine légere, danses parties 
de laquelle il y a diverfité de rou= 
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1ge & de jaune citriné, figaifie una 
- douleur qui caufe inflammation , 
une laflitude caufée d’inflamma- 
tion , parce que cela fe comprend 
de la diverfité de ces couleurs , 
* dont chacune fignifie la chaleur & 
 linflammation , dans des Urines 
pareilles ignées dans la partie fu- 
périeure , & dans l’inférieure:ci- 
“trinées. 
. Cette Urine dans laquelle avec 
“la fubtilité apparoiffent des furfu- 
res , dans une maladie qui n’eft 
point dans la veflie, fignifie l'aduf- 
tion de la pituite ; fi ces furfures 
tirent fur la couleur rouge , c’eft 
(marque que l’aduftion & chaleur 
eft dans les reins. 
» L’Urine épaifle dans les fidvres 
aiguës ; fignifie beaucoup d’hu- 
meurs, & quelquefois la liqueface 
tion ou confomption , car l'Urine 
ne doit pas être grofle dans la ma. 
fadie aiguë , à caufe du peu d'hu- 
meurs , ainfi étant grofle , dit Wil- 
| li 
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dis , elle eft dangereufe comme 
deftituée d'efprits. | 
L'Urine épaifle demeurant épaif. 

_ fe, piflée en petite quantité, figni- 
fie le défaut de la vertu naturelle. 
L Urine piffée aqueufe , & qui 
demeure aqueufe, fignifie entiére- 
ment la privation de la digeftion: 
car c'eit figne de l’impuiflance de 
la chaleur qui digére, & de la vers! 
tu expultrice de la bile. De 
L’Urine de couleur naturelle ;. 
qu'on pile facilement d’une épaif:. 
feur fuperflue, & en grande quan! 
tité, fignifie le plus fouventla bon- 
té de l’expulfion de plufeurs ma 
tiéres, de la facilité de piffer & de“ 
da quantité, on juge de la puiffanss 
ce de la vertu & de l'obéiflance de” 
la matiére ; que s’il y en avoit peu 
& piflée avec difficulté , c’eft fi-. 
 gne.de mort , comme marque dev 
beaucoup de matiéres & débilitén 
de la vertu. # 


: L'Urine eft bonne , étant épaifles 
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aux crifes de la maladie de la ratte, 
& des fiévres mixtes. | 
L'Urine épaifle , dans laquelle 
il y a un fédiment de fable ; figni- 
fie la pierre : car la pierre n'eft au- 
tre chofe que du fable ; fi ce fédi- 
ment eft blanc, c’eft figne que la 
pierre eft dans la veflie ; s’il eft rou- 
ge , la pierre eft dans les reins. 
- L'Urine épaiffe, qui fignifie l'ou- 
verture des apoftêmes ou abfcès , 
comme j'ai remarqué dans une 
pleuréfie , fe connoît de ce qui y eft 
mêlé , ou de ce qui en fort ; parce 
que l’abcès ouvert , il paroit dans 
l'Urine une matiére fanieufe qui 
rend l'Urine épaille & de mauvaife 
odeur , les furfures & autres cho-. 
fes femblables , marquent que ce- 
la vient du foye. On regarde auf. 
& cn conjeéture de ce qui a pro= 
cédé , comme fi l'apoftême eft dans 
la partie gibbeufe du foye, il yau- 
ra débilité de La vertu du foye , en 
a féqueftration ou féparation du 
L'iüj 
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fang ; & TlUrine paroïît premié-=W 
rement comme laveure de chairk 
récente ; & enfuite fanieufe &4 
épaifle. | à 
_ Si l’abfcès eft dans la partie car 
ve qui rejette la matiére auxintef 
tins ; on verra les felles fembla-" 
blesstis f ï 
De même dans la pleuréfie, fik 
 FUrine eft épaifle, comme il a étés 
ci-deffus obfervé, elle fignifie l’ou-W 
vérture de l’apoftême , la matiérem 
pi ant par la grande artere, ou paru 


les veines quien font proches, lefM 
quelles font auprès de la pleure ,4 
ainfi defcendant par les pores , elle 
entre dans les voyes de l'Urine, x 
dit Avicenne. { 
Il faut néanmoins remarquer 
que la voye du pañlage de la faniem 
à l'heure de la crife , aux voyes# 
de l’Urine ; n’eft pas bien cerf 
taine. ‘12 
L'Urine épaiffe dans une perfon-w 
ne faine qui a ceflé fon exercice ;" 
| | F4 
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dans laquelle apparoït comme du 
pus d'une couleur légere , c'eft le 
plus fouvent une marque de la li- 
| PRE de la laffitude , dans la- 
quelle étoit tombé celui qui avoit 
quitté fes exercices , parce qu'on 
juge alors que la matiére affem- 
blée & amafñfée qui failoit comme 
‘un poids & une péfanteur ; eftéva- 
puéeidoo.: 
… L'Urine épaiffe, fortant ainfi fi- 
gnifie quelquefois défoppilation 
‘du-foye &:de la ratte, ou de lef- 
tomach , ce.que l'on ‘connoït par 
‘la douleur, la péfanteur & par la 
couleur parce que fic'éft de a 
ratte,, 1ky a douleur, & la couleur 
tend fur le noir, parce que la bile 
noire en vient, ainfi des autres ; 
car fi dansl’oppilation du foye,l'U- 
rine eft épaïfle, elle en fignifie la 
défoppilation ; & des voyes de 
J'Urine ; c’eft pourquoi il arrive 
fouvent dans cette entiére libéra- 
tion du flux hépatique qe vient 
k 1V 
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d'oppilation , que l'Urine eft é2 
païfe. } 

L'Urine épaiffe femblable à PU- 
rine des ânes, ou des autres ani- 
maux, qui tend fur la blancheur, 
avec participation de certain jau=\ 
ne , fignifie la corruption des hu-" 


meurs ; ce qui la marque davanta-! 
ge eft le phlegime crud, dans le-. 
quel il y a eu quelque opération 1 
de chaleur, & le fait bouillir oul 
échauffer avec grofle ventofité 3% 
elle fignifie auffiquelquefois dou= 
leur de tête à venir , ou diftilla=* 
tion de la pituite qui tombe de la 
tête dans la tranchée artere , 1a=. 
quelle perfévérant, fignifie la 1é- 
thargie. 
L'Urine légere qui fe:convertith 
change & en épaifle dans la fiéyrew 
aiguë, avec les fignes bons, figni-h 
fie la crife avec fueur , fi les fi4 
gnes ne font pas bons, & qu’il ÿ. 
ait fiévre de grande inflammation F. 
elle fignifie que Finflammation eff. 
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dans le cœur ou dans le foye. 
L’Urine épaifle qui devient clai- 
re au paravant la crife dans la fiévre 
laigué eft mauvaife , comme figne 
de la retention dé la matiére , & 
le défaut & foibleffe de la nature 
pour la pouffer & faire fortir. 
L’'Urine groffe trouble , fans 
Hédiment, &quines’éclaircit pas ; 
fignifie l’ébulition à caufe de la 
force & véhémence de la chaleur 
étrangere , & de la débilité de la 
Vertu naturelle qui fait la digef- 
tion; c'eft RUES elle eft mau- 
vaife dans la maladie aiguë, dit 
Willis. nu 
Il faut obferver que cette Uri- 
ne peut être devenue trouble en 
deux maniéres : la premiere à cau- 
e de la mortification de la cha- 
leur , parce que la caufe étant af- 
foiblie , l'effet l’eit auffi, & la f- 
Paration des parties fubtiles d'avec 
É. grofliéres fe fait par la chaleur; 
fi bien que manquant , il fe fait um 
| Re 
| 
| 
| 
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mêlange des fubtiles avec les grof-\ 
1iétes. | 

Elle devient trouble en fecond 
lieu à caufe de la forte ébulition 54 
car comme l’ébulition arrive dans. 
l'humidité qui eft tranfmife avec, 
le fang , les humeurs bouillents 
aufli au dedans des vaiffeaux , aïinfi, 
les groffes matiéres fe mêlent avec: 
la férolité ; & comme la férofité, 
réfifte à la nature , & qu’elle n’eflts 
pas proportionnée aux membres ," 
cela fait que la vertu expultricen 
s’éleve & la pouce ainfi troubles 
par les veines jufqu’àla veine-caves* 
& de ladite veine-cave par les 
émulgentes à la veflie , dit Avi-« 
cenne , mais la circulation nous 
apprend que cela fe fait autre“ 
ment. : l 
On a dit que cette Urine étoit. 
mauvaie dans la maladie aiguë ; 
parce que comme la matiére qui 
fait la maladie aiguë eft fubtile M 
 T'Urine doit pareillement être fub= # 
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tile ; fi donc elle eft groffe, elle 
fignifie une forte ébulition , & une 
matiére grofliére par Les voyes de 
laduftion ; & une grande débilité 
de la chaleur qui ne la peut pas fub- 
tilifer. { 

.- L'Urine trouble qui vient d’é- 
bulition apparoît au commence- 
ment , & celle qui vient de la mor- 
Itification apparoît à la fin des ma- 

‘ladies aiguës , dit Galien. 

» Cette Urine devient trouble par 
la corruption de l’humeur, & l'ac- 
tion d’une grande chaleur fur une 
matiére srofliére , de laquelle ac- 

_tion il en arrive l’ébulition avec 
une srofle ventolité qui la trouble; 

-ainfi cette Urine devient & fe fait 
comme nous voyons que la poix, 

! la cire , & autre chofe de cetre 

qualité deviennent par l’aétion & 

moyen du feu , d'où Galien dit 

pour pronoftique, que des Urines 

de cette forte ; il y en a certaines 

troubles, quifontaufli-tôt un grand 
lv 
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Tédiment , auquel cas elles figni=. 
nt prompte guérifon de la ma 
dadie , d’autre,ne font point d’hy-. 
poftafe , & demeurent troubles 
comme celiss.des jumens, lef- 
quelles fignifient fi la vertu eft for- 
te, que la maladie fera longue, &: 
ii les forces font débiles, elles fi-* 
gnifent la mort. 0, “roc 
On peut dire auffi que l’Urine: 
demeure trouble ; parce que les 
chofes qui y font contenues font. 
teilement cuite dans la férofité , « 
- que es efprits qui y font ne peu-! 
vent féparer le pur de l'impur , & « 
ce qui eft épais d'avec ce qui-eft . 
clair, comme il paroît quand on ! 
fait la bierre ; dans laquelle fi la ® 
farine du grain eft trop cuite , la # 
liqueur ne devient jamais claire. 
L'Urine demeure parcillementM 
trouble , quand elle eft deftituée 4 
d’efprits qui mettent les parties de M 
la liqueur dans un mouvement de * 
fermentation , comme il arrive | 


_ 
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dans, la bierre qui s'aigrit par le 
tonnerre’, ou par une-chaleur ex- 
cellive ;, elle eft mauvaife & figni- 
fie les fiévres dangereufes ; ou une 


conftitution du corps mauvaife , &c 


prefque défefpérée ; quand elle.eft 
telle. à: 10 


# L'Urine oléagineufe en couleur: 
& en fubftance, c’eft-à-dire , dont 


la chaleur & la fubftance refflem- 


blent à l'huile , eft mauvaife ; fi 


néanmoins les autres fisnes font 
bons, il n’y a rien à craindre , de 
même Je changement. fubit, des 
bons fignes de l’Urine en mauvais 
dans les maladies aiguës ;: fignifie 
la mort. Dre 
L'Urine oléagineufe fisnifie 
quelquefois le délire, fpéciale- 


ment quand elle vient de féche- 


reffe , parce qu'il fe fait pourilors 
une confomption des humidités 
du cerveau; ce qui arrive dans les 
fiévres aiguës , & dans les autres 
maladies de cette nature, 

Ê 
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L’Urine qui au commencement. 
des maladies aiguës fe convertit! 
en groffleur & blancheur, & de-: 
meure féculente & trouble, com- 
me eft l'Urine de jumens où d’à4 
ne, & commence à fortir invo=l, 
lontairement avec veilles & in 
quiétudes ; fignifie le fpafme des. 
deux côtés auquel fuccéde la mort; 
particuliérement files autres fignesh 
font mauvais, | ! 


CHAPITRE ITLA 
De la quantité de l'Urine. 


À quantité de l’Urine fe prend 

4 de l'abondance; du peu & deu 

la médiocrité. #1 

Ilfaut ici fe reffouvenir que noust 

avons dit ci-devant , que la quan 

tité de l'Urine dans les perfonnesm 

de bonne conftitution , doit être 
un peu moindre que celle des ali- 
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mens liquides qu'on a pris, auquel 
cas cette Urine fait connoître la 
force des vifcéres qui fervent à la 
coétion , la température & la dif- 
tribution du fang, & du fuc ner- 
veux ; mais comme il arrive fou- 
‘vent que la quantité de l’Urine s’é- 
loigne de cette régle, & qu'elle eft 
quelquefois plus grande ; & quel- 
 quefois plus petite, nousrapporte- 
rons les eaufes de ce changement. 

… L'abondance , c’eft-à-dire , la 
grande quantité de FUrine peut 
être caufée en fept maniéres. 

L'Uriné premiérement s’aug- 
mente à caufe de la quantité du 
boire & du manger , du boïre par- 
ticuliérement , comme il a été dit 
‘ci-devant ; d’où vient que fi quel- 
qu'un a beaucoup bùû & mangé fans” 

faire grand exercice, grande fueur , 
fans être beaucoup chaud & fec , 
ayant piflé peu, il eft à craindre que 
cette fuperfuité aqueufe étant re- 
tenue entre le péritoine & l’abda- 
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men ; ne caufe l’hydropife ; s’if 
n’a pas le flux de ventre; parce que 
ceux qui vont beaucoup à la felle 
felon Hypocrate, piflent peu. 

Secondement ; l’Urine peut 
s'augmenter par la réplétion de. 
plufieurs humeurs qui font dans. 
Îles vaifleaux , defquelles il y a 
beaucoup d'humidité retranchée , 


fie. 


qui en fort & defcend dans la vef-! 


Entroifiémelieu, quandla crife 


fe fait par les Urines , elles font | 


plus copieufes. & 


- En quatriéme lieu, quandlafié- 
Vie eft ardente , & qu’elle fondles . 
humeurs du corps ,; comme lorf-. 
que la pituite fe diffout fpéciale- 
ment, ou lorfque les humeurs na-# 


turelles fe fondent ; comme au. 


commencement de l’hedtique ;" 


d’où vient qu’en ces cas on ne re- 
çoit point de foulagement , mais. 


le mal augmente plutôt, & l'Uri= 


ne paroït ontueule. 


| 
d 


| 
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* Encinquiéme lieu, à caufe de la 
trop grande chaleur des reins, qui 
attire à foi la férofité auparavant 
que la digeftion foit faite, comme 
dans la pañfion qu’on appelle dia- 
bete , & l’Urine eft pour lors en 


grande quantité, aqueufe ; lége- 


te , comme quand on a fait la- dé= 
bauche de vin. 


. En fixiéme lieu , par l’ufage des 
diurétiques, du vin aqueux & au- 


tres chofes pareilles qui augmen- 
tent l'Urine. 

En feptiéme & dernier lieu, par 
le peu d’expulfion des autres fuper- 
fluités ; fuivant le commun pro- 
verbe , il y a trois cho'es qui fe di- 
minuent les unes & les autres 


quand elles augmentent ; & s’aug- 
mentent quand elles font dimi-. 


nuées , qui font la fueur l’égeftion 
ou felles , & l'Urine. 

Le peu ou la petite quantité de 
l'Urine fe peut faire par neuf cau- 
fes; ou moyens. : | 


nn. - 
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 Premiérement , en büvant & 
mangeant peu. a D (3) 
 Secondement, l'évacuation paf 
les autres répions ou voyes , com! 
me ef l’égeftion & la fueur, dimis! 
nue l'Urine. LE 0 1 
:Froifiémement, ’opilation dans! 
les voyes de l’Urine , ou au col de 
la veflie. 60:01 05 
+ Quatriémement, quand la féro=! 
fité eft retenue dans un autre lieu À. 
comme il arrive dans l’hydropifie.}. 
Cinquiémement, à caufe d’une 
grande chaleur de fiévre quiscon- 
fume l'humidité, comme la fiévre, 
aiguë ; &c’eft un fisne mortel. 
* Sixiémement, à caufe de la mor=! 
tification ou extinétion de la cha=t 
leur & vertu naturelle, comme” 
ceux qui font proches de la morts 
Septiémement , à caufe d’une 
grande frigidité , qui fait la para-\ 
lyfie de la veflie , commeil arrive” 
dans la ftrangurie, Fair: CIS 
Huitiémement , un moyen par 


; des Urines. Cie 
ticulier qui vient d’une apoftème 


de l'anus , ou du col de la veflie 


qui vient & fe fait au dehors , ou 
d'un apoftême de la matrice qui 


refferre le col dela veflie;ou quand 


il eft fait dans la partie antérieure 
de la matrice, & rétreflit la veflie ; 


de forte qu'elle ne peut pasen mé- 


me-tems jetter beaucoup d’Urine;, 
mais peu à peu , comme il arrive 


aux femmes grofles, dans lefquel-, 
les le fœtus preffant la vefie, fait 


qu'on pifle peu & fouvent; ce qui 
peut être compris fous ce que nous, 
avons nommé opilation. 

» Neuviémement , la crudité & 
épailfeur des humeurs peuvent cau- 
fer le peu d'Urine , parce qu'étant 
crués & épaifles, ellesne peuvent 
pas defcendre & couler avec lU- 
tine , mais demeurent arrêtées & 
fixées. LAS | 

 L'Urine en petite quantité, dit 
Avicenne , fignifie la débilité de 


la vertu , particuliérement celle 
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qui eft moindre que les alimens li, 
quides qu'on a pris, parce qu'elle 
fignifie une grande ré{olution & 
aptitude , ou difpofition à l’hydro=! 
pifie , fion n’y rémédie prompte 
ment: | 
L'Urine en grande quantité fi2 
gnifie quelquefois confomption 3. 
& eft pour lors mauvaife » & quel- 
quefois elle fignifie l'abondance: 
des fuperfluités liquéfiées ou fon» 
duës. 4 
L'Urine de différentes difpofi=\ 
tions , qui eff tantôt en grande , &c 
tantôt en petite quantité, & quel-1 
quefois retenue & fupprimée , fi- 
gnifie le travail & le combat de la ’ 
nature , & C'eft mauvais figne >. 
parce qu'elle fisnifie que la nature | 
n'eft pas affez forte pour continuer 
le mouvement & le combat con- ; 
tre la matiére, & fignifie quelque-W 
Lois la groffiéreté & épaifleur des“ 
humeurs ; qui ne fe digérent pas. 
facilement; s’il y a une fiévre lens 
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te, elle fignifie que la maladie fera 
longue à caufe de la groffeur & 
épaiffeur des humeurs. 

L'Urine en trop grande quantité 
fignifie , felon Bellinus, l’abbatte- 
ment ces forces. 
1 La quantité de l'Urine dans les 
maladies aiguës , fans en recevoir 
repos ni foulagement,lignifie l’hec- 
tique & le fpafme venant de l’in- 
flammation , & la fueur fignifie la 
même chofe, parce que fi après la 
fueur il n’y a pas de repos & rela- 
chement , c’eft figne de confomp- 
tion & d'inflammation des hu- 
meurs , & de leur exficcation ou 
defféchement, c’eft pourquoi ilne 
faut pas s'étonner , fi le fpafme ou 
convulfion vient de la fécherefle, 
particuliérement aux enfans, & au 
tres femblables. | 

D'où s'enfuit que la médiocrité 
de l’Urine vient des caufes moyen- 
nes. 


eh. Le LE 
CH ASP HO PERIENT vi 
De la Jéparation de l'Urine, 


"ORDRE demande après avoit 
E: parlé de la fubftance de PU: 
rine & de fa quantité , qu’on traite 
de la féparation ou fortie. 

Il faut commencer à obfervei ; 
que celui qui aune fiévre aiguë né 
EE piffer, finon fort peu avec dou: 
eur , fans playe ou apoftëme dans 
les parties Urinaires , & qu'il ait 
_ Je poulx fréquent & débile, c "ef 
mauvais figne. | 

L’Urine qui eft retenue ou fups 
primée dans.une fiévre continue 4 
avec grande douleur de tête &@ 
beaucoup de fueur, fignifie le f paf 
me à venir. À 

L’Urine qui vient goutte à gout” 
te dans le repos, figyifie l’hémor= 
 ragie ; que fi la fiévré eft aiguë &c 


(A 
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ardente , elle fignifie une mauvai- 
fe difpofition qui furvient au cer- 
veau; fi la fiévre eft plus douce & 
tranquille, elle fignifie une grande 
téplexion & débilité de la nature 
pour l’expulfion. 

. L’Urine qui fort involontaire- 
ment dans les maladies aiguës, fi- 
gnifie la débilité de la vertu , ou 

quelque chofe préjudiciable & 

nuifible dans le cerveau ; ce qui 

ne fe fait que par l'inflammation 

de la matiére aiguë échauffée qui 

monte au cerveau, 

: Quand on piffe beaucoup la nuit, 

on va peu à la felle , dit Hypocra- 
te , & ceux qui ont la maladie, 

qu'on appelle [leos, comme on a 

dit ailleurs , qui eft caufée de ftran- 

gurie , meurent en fept jours , à 

moins qu'ils ne piflent abondam- 

ment. | $ 
_ Les femmes piffent beaucoup 

plus que les hommes pour trois 

raifons : La premiére à caufe de 
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limpuiffance de la vertu, pourré 
foudre les mariéres fuperflues. La 
feconde , parce que les femmes ;! 
cæteris paribus , font plus humides 
que les hommes. La troifiéme rais 
{on eft qu'elles ont les vaiffeaux 
fortamples & fort larges, & ainfi ;! 
ditSavonarola, la férofité fort plus 
facilement. \ à): 

La qualité de l'Urine s’entend\ 
affez par tout ce qui en ef ditails 


leurs j 


CAN PTT REV. 


De ce qui eft contenu dans l'Ursne 


ay Ar le contenu de l’Urine on 
P entend tout ce que les fent 
euvent comprendre après la cos 
Le , la fubftance & la quantités 
c’eft pourquoi fous le contenu ef 
cette maniére , on comprend lo 
deur , la faveur, l’écume, la graif- 
| fe. 
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fe, les bouteilles , le cercle , les 
grains ; la nuée, l'humeur, le pus, 
le fang, le fperme, l'atome, F hy- 

oftale , le furfur ; les crinoïdes , 
FE écailles, la cendre ; le poil, le 
fable & la vapeur. ie 

Toutes ces chofes contenues 
dans l’'Urine, fe montent au nom- 
Pre de vingt-un, que je rapporte- 
rai.icien quatre vers , fans y com- 
prendre l'odeur & la faveur, 


Circulus , ampulla , granum , nubecula ; 
. fpuma. is 
Pus , pinguedo , pilus , fanguis , arena ; 
chymus., A 
Furfura , crenoïdes , fquame , partes ato= 
mofæ. D'aités à | 
Sperma , cinis, fédimer  fpiritus alta pe= 
Lens 4 | | VE 


4 â Aufquellesil faut ajoûterl’ odeur 
.& la faveur, ue 


K 
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+ C2 PREA A « FA. 41H34 | 
ali lioo 31, Hbn0o08teenliess : 
De l'odeur © faveur de l'Urine. 


* URINEquin'apointd'odeur 
& _,fignifie la frigidité dela com- 
pléxion, ou laictudité fupérflue ; 
“cat l'océur qui éft une qualité fe- 
conde , vient dé la chaleur domi 
nante , excepté dans la phrénéfie, 
dans laquelle la matiére montant 
aux parties fupérieures apparoit 
* décolorce & fins odeur, & cepen: 
dant il y a ce la chaleur , auquel 
cas FUrine quieft blancke & clai: 
re eft mauvaile , dit Hypocrite. 

. L'Urine {ans oceur cans les ma 
ladies aiguës fignifie le plus fous 
vent l’extinétion de 'achaieur, qui 

:eft impuiffente pour méler les hu 

meurs qui font Î oceuf'ee FÜriné, 
à caufe ce fon extinction. 
L'Urine qui a une odeur puant 
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êt fœtide avec les fignes de cov= 
tion , fignifie la gale ou ulcére dans 
les inftrumens de {'Ufine:; à moins 
que les chofes qu’on a prifes ne les 
rendent télles, comme lai , les 
afperges, & autres femblables cho- 
fes, Et s’il n’y a pas de fignes de 
coction ou de maturité , la mau- 
vaile odeur eft caufée par la putre- 
faétion qui eft dans les vaifleaux : 
Cat la puañteur fignife pourritu- 

re , même de quelqu’autre parie, 
ainfi que l’on pourra conncitre. 
L'Urine de cette odeur fans vice 
ni léfion de ces parties dahsiune 
: fiévre aiguë eft mauvaife , conime 
marque d'uñe prande pourriture , 
. & dela rébellion des fuperfluirés. 
L'Urine dont l'odeur tire fur L’a- 
"crée & l’aigre ; fignifie la putrefac- 
? tion des humeurs qui ont une fubf. 
* tance froide, par une chaleur étran- 
géré dominante : ‘car la chaleur 
- étrangérefaifant une ébulition dans 
| Les humeurs froides , caue une fa- 
K ij 
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veuraigre , quoiqu’elle puiffe être 
caufée par le froid, comme il eft 
expliqué ailleurs. | 

Cette Urine apparoiffant dans les 

fiévres aiguës , fignifie la mort, 
parce que c'eft figne que cette 
odeur eft caufée par la chaleur na- 
turelle remife & éteinte , la cha- 
leur étrangere dominante. 
… L'Urine dent l’odeur tire fur la 
douceur , fignifie que le fang eft 
dominant ; par cette odeur on en- 
tend comme celle du lait ou du 
fang. 

L'Urine dont la puanteur ou 
odeur eft fortaiguë , marque la ma-! 
tiére bilieufe ; car comme c’eftune 
humeur fort chaude & aiguë, elle! 
caufe pareille odeur. à 

L'Urine dont la puanteur ouk 
odeur tire fur l’aigre , fignifie lau 
ma'iére mélancolique , parce quex 
la mélancoliemême eftd’uneodeur* 
aigre , de même que la pituite ai- 
gre; pour fçavoit fielle vient de la 
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mélancolie ou de la pituite , il faut 
confidérer la fubftance ; celle de la 
pituite eft plus épaiffe. RUE 

L'Urine puante dans les fiévres 

_ aiguës , & qui perd tout à coup 
cette odeur, fans que le malade 
en foit foulagé, c’eft figne de dé- 
faut & de perte de la vertu natu- 
relle, parce que n’étant pas foula- 
gé, c'eftfigneavecles autres qu'on 
peut voir dans l’Urine , que cette 
odeur eft retenue-dans la matiére 
putride, & que la vertu n’a pas la 
force de la rejetter, 

L’'Urine demeurant puante dans 
une perfonne en fanté, fignifie l’é- 
vénement des fiévres putrides , ou 
la diminution de la putrefaëtion 
qui étoit retenue ; en ce dernier 
casen fentira dufoulagement après 
avoir piilé, parce que fi la pourri- 
ture perfévére , on ne fentira pas 

de foulagement ; & ainfi marque 
de fiévre putride qui doit venir. 

À l'égard de la faveur elle eft de 

FN ME 
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fel.; l'Urine  paroiffant. falée 'au 
goût, & la force d’un principe falé 
paroîit évidemment par l'évapora- 
tion & la difüillation que l’on fait 
de l'Urine.… pet 


eg TUE 
Du cercle de l'Urine, 


‘gTNE qu'on appelle cercle ; eft 
C quelque chofe de fur-émi- 
nent , c'eft-à-dire , qui paroït au- 
deffus de l'Urine, c’eft pourquoi il 
y a plufieurs Médecins qui ne le 
mettent pas au nombre des cho- 
fes contenues dans l’Urine , & Hy- 
pocrate ; Galien, Îfaac & Avi- 
cenne , n'en ont fait aucune men- 
tion ; les Salernirains néanmoins 
en ont parlé; y ayantapparemment 
découvert & compris après beau- | 
coup'de confidération & d’expé- 
sience', quelque chofe d’utile pour 


à 
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connoïtre a nature de la maladie 
& difpofition des perfonnes. ; 
. : Le cercle, de, l’Urine eft une 
fubftance beaucoup aqueufe &dia- 
phane.par la participation des par: 
ties fort aërées dans la,circonfé: 
rence! de, l’Urine, qui :paroït à la 
vüe; on dit, qui paroïtà la vûes 
_ parce que fa fubftance ef auffi rés 
pandue par toutes la.fuperficie de 
 PUrine;, fans, la découvrir, dé da 
vuë. Îl.ef placé en la fupérficie ou 
partie fupérieure de, l'Urine.;-de 
 maniérequ’ilfemble être engendré 
dés partieslés pluslégeres des ma: 
tiéres qui montent en:haut. :) . 
. «Le, cercle blanc épais fignifie 
l'abondance, de là pituite dans la, 
partie poftérieure de la tête, en 
ce que la pituite y eft plus abon= 
dante.. XL, nafouon 6 inst tite 
Le cercle: citriné ou jaune:-f- 
gnifie leshumeurs bilieufes au cô- 
té droit de Ia tête, parceque la 
bile y eft plus abondante. | 
Kiv 
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Le cercle léger dans la fubfan- 
€e de couleur palé &'obfcure , fi 
gnifie que les humeurs ou vapeurs 


mélancoliques montent à la partie 
gauche dela tête ; parce que la ra- 


te eftau côté gauche. 


Le cercle roûge en-couleur ; 


épais en fubftance! fignifie que les 
vapeurs ou les humeurs du fang 
montent dans la partie antérieure 
de la tête ; parce que dans cette 
partie antérieure, 1} y a plufieurs’ 
veines & arteres qui contiennent! 
beaucoup de fang; c’eft pourquoi: 
Conftantin dit fort bien , que la 
tête fe divife en quatre parties , 
comme il a été obfervé ailleurs , 
que dans la poftérieure, le phles- 
me eft dominant ; le fang domine 


dans l’antérieure , là mélancolie 


domine dans la gauche, & la bile 
dans la droite , de toutes lefquelles 


cau‘es fe font les différens cercles | 


dont on a parlé, 
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$ III. 
Des bouteilles de l'Urine: 
Ï. E s bouteilles de l’'Urine font 


des petits corps ronds engen- 
drés d’une groffe ventofité , dit 
Avicenne , ou d’une vapeur inclu- 
fe fous les parties aqueufes, & vif- 
queufes de l’Urine , éminentes & 
paroïflantes dans fa partie fupérieu- 
re; car dit-il, la ventofité grofliére 
inclufe dans ces parties , s’éleve 
en haut aux parties fupérieures * 
Comme on voit dans le crachat que 
les enfans font pafler par un cha- 
Tlumeau , ou tuyau de plume , d'où 
ils font de grandes boureilles ; car 
le crachat ou l’eau vifqueufe ti- 
rant avec foi au milieu de la voye; 
l'air de toutes parts s’éleve en rond 
par l'inclufion de l'air qui veut 
dortir, & à caufe de ce crachats 

: QE 
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ou de. cette eau vifqueufe ,; qui 
lemêche par fa grofle vifcofité ; 
de s’exhaler ;! Cat quand il arrive 
que la vifcofite eft de peu de réfif- 
tance, les bouteilles {é rompent 
facilement , comme il paroi auffi 
quand'il! fe fait des bouteilles en 
p'flant , lefquelles fe rompent auf- 
| 1i-tot. SEE y" 
Onaditque cette ventofité toit 
groffe & vifqueufe , parce que ff 
elleétoit légere, elle s'exha'eroit, 
de même fi l'humidité n'étoit pas 
vifqueule ; elle ne pourroit rélif- 
ter , ainfi il faut qu’elle foit com- 
me il'a été dit. 
Ileft néceffaire de remarquer ; 
que quand ii fe trouve des humeurs 
cruës ; vifquéufes, & une ventoft-. 
té grofliére , dit Savonarola , év. 
que ces humeurs font chaffées par 
les voyes del Urine , & quelles fe, 
mêlent pour lors en paffant par Les! 
meats ou conduits étroits , & for- 
tänt-déhors , la ventofité cherche 
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* fortir, fe porte ainfi à la parrie 


F. 
| 


. fupérieure, ainfi l'humeur vifqueu- 
… fe empéchancpar fa vifcofité cette 
… fortie, efticaule que ces bouteil- 
les s'engendrent. 
:1D'où on peut inférer que plus 
ces bouteilles: font: petites, plus 
les voyes, par où, elies ont paité 
fontétroites; c'eftpourquoi ii y.en 
a qui veulent que fi ces bouteilles 
font groffes,.cela vient de la dif. 
pofition de l’eftomach & des mem- 
 bres ou parties nxure.les, parce 
que les voyes font plus larges que 
celles des membres fupérieurs , & 
quedi.ces bouteilles font fubtiles, 
1l faut porter fon jugement fur la 
difpofition du cerveau. 
-Secondement , on doit inférer 
qued'Urine apparoiffant elle dans 
.une maladie , ceft.à-dire , avec 
beaucoup de bouteilles groffes , 
& perfévérant en cet érat, c'eft fi- 
gne que cette maladie iera lon- 
gui be eo à 
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En troifiéme lieu, cette Urine 
fignifie la pierre future dans les 
reins , parce que cetté humidité | 
vifqueufe , paffant par les reins 3 : 
& ne fe digérant que parunlong- 
tems, elle y eft retenue ; & comme 
elle eft groffe & le lieu étroit, elle 
devient adufte par lé tems & fe 
convertit ainffen pierre, comme 
dirt Hypocrate ; Livre 7. Aphorif- 
me 34. cela dénote mal de reins $ 
& que la maladie fera longue. * |. 
_ En quatriéme lieu , ces bouteïl- 
les fignifient la vifcolité des hu2. 
meurs, & la ventolité groffiére qui 
abonde dans le corps , comme. 
étant les effets de ces caufes. 

En cinquiéme lieu ; une telle : 
Urine apparciffant dans les mala-" 
dies des reins , eft mauvaife, com-” 
me marque de fa matiére dont fe » 
peut facilement engendrer la pier-W 
‘re, de même que la matiére vif 
queufe groffe , froide & la groffe 
ventolité dont les reins peuvent 
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être beaucoup chargés, a caufe de 
leurs petites voyes & conduits. 


Des grains CF de la Hi do P Urine; 


r Esgrains fontdepettscorps, 
here RE 
qu'on ne peut qua peine re- 
cevoir , & font engendrés comme 
les bouteilles ; mais comme: ils 
font fort petits , on.ne les‘appelle 
pas bouteilles; &: ils apparoiffent 
dans le cercle, & quelquefois def: 
fous'lé cercle , comme il a été dit 
‘en‘parkant de FUrine des femmes 
grofles, les Anciens m'en ont point 
fait de mention.‘W.$. 12. ci-après; 
où il en eft parlé dans l’Urine des 
femmes grofles. | 
Les grains fignifient auffi [a ma- 
tiére rhumatifante. 
- La nuée eft une certaine ombre 
ou ombrage , qui apparoiït en ka 
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partie fupéricure de l’Urine , en«. 
gendrée de l’aduftion des humeurs, | 
ceft pourquoi quand il s'eft fait! 
adufion dans les humeurs, parti=\ 
culiérement au commencement” 
des fiévres, dans une grande cha-w 
leur de foye , il arrive quil s’éle=. 
ve de grandes vapeurs de ces hu- 
meurs , lefquelles était pouflées 
avec la férofité de l'Urine , d'où fe ” 
portant enfuite par leur nature à la 4 
partie fupérieure de l'Urine!, la 1 
Couvrent de:cette nuée, | 
D'où on peut juger ; qu'appa- M 
toiffant teile , on doit avoir diffi- ” 
culté de refpirer , & ceft pour 
cette raifon qu'il y en a qui tien- M 
nent ; quelle fignifie le plus fou- # 
vent ; l’anguftie de la poitrine, : : M 
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$. NV: 
De l'écume &° du pus de lUrine. 


’ÉcumE de l’Urine n’eft aus | 
tre chofe qu'une aggrégation 
de plufieurs bouteilles ; qui pro- 
céce de même caufe que les bou- 
teilles. | | 

Sur quoi il faut remarquer, que 
la chaleur qui caufe l’ébulition 
dans les humeurs, & qui en con- 
vertit une grande partie en va- 
peurs , eft la caufe efficiente de 
lécume & des bouteilles , avec 
ces vapeurs inclufes , comme il a 
été dit ci-devant ; mais ces deux 
caufes font immédiates ; en voilà 
une troifiéme immédiate, c’eft-a- 
dire , cette aggrégation de bou- 
ceiiless: 2? LOU Ÿ 

L'écume qui eft engendrée de 
la chaleur , eft différente de celle 
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qui eft engendrée d'autre caufes; 
celle-là eft petite & déliée, &l’'aux 
tre au contraire. +4 

Ainfi elle fignifie quelquefois 
la matiére froide & grofliére, & 
quelquefois une forte chaleur ; fa 
couleur fait aufli juger de fa ma= 
tiére , comme fi elle eft blanche ,. 
c'eft figne que la matiére eft froide 
& cruëé. 

La citrinée fignifie la matiére 
bilieufe groffe & vifqueufe comme 
dans l'iétéritie jaune , & dans la 
chaleur du foye. 

— La noire fignifie la mélancolie. 
mêlée de pituite , comme dansl'ic- 
téritie noire.’ | 

La verte fignifie l’aduftion , la: 
lividela mortification. 1 

L’écume grande, longue ; lar- 
ge & profonde, comme d’un doigr: 
ou environ; fignifie beaucoup de! 
vifcofité & ventolité, & la petite! 
au contraire. 

Or la grande ou petite vifcofité 


| 
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fe connoît en fecouant & remuant 
FUïrinal ; car fi l'écume fe rompt 
promptement par la fecoufle & 
mouvement de l’Urinal, c’eft figne 
qu'il y a peu de vifcofité ; mais fi 
l'écume eft long-tems à fe rom- 
pre, c’éft marque qu'il y en a beau- 
Coup. L e ds * . 4 
Beaucoup d’écume & beaucoup 
de bouteilles perfévérantes figni- 
fient oppilation; caf c'eft figne que 
lé corps eft rempli de ventofités , 
lefquelles fi elles font pouflées 
par la nature , par des voyes fi 
étroites, c’eft figne que l'oppilation 
eft dans d’autres voyes , par lef- 
quelles [a nature pouvoitles pouf- 
fer & chafler plus commodé- 
ment. 
Le pus de lUrine eft une hu- 
meur pourrie qui apparoît au fond 
le l'Urinal , comme il fera expli- 
jué en parlant de l’hypoftafe. 

Le pus peut venir de plufieurs 
lieux. ss 


/ 
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Premiérement, d’ulcére du col 
de la veflie, ce qui arrive même le 
lus fouvent; on fent pourlors de 
la douleur à l'extrêmité de la ver= 
ge, il y a beaucoup de fanie , &-on 
fent un: puanteur aflez grande. 
. Le; pus vient quelquefois d'uk 
cére danslesuretéres, & pourlor 
il y a peu de fanie ; & l’odeur n’eft 
pas fi mauvaife. # 
Ce pus vient quelquefois des 
reins , du foye, d’un.apoftème en 
gendré ailleurs ,. comme on voit 
dans la pleuréfie , lorfque la na: 
ture fe purge par cés voyes, enfin 
la douleur & les autres fignes dé: 
couvrent l'endroit d’où il vient, 
comme fi c’eft du foye ; on y fen: 
tira de la douleur fous l’hypocons 
dre droit , ainfi des autres. : 
Il peut néanmoins fortir de 1a 


matiére fanieu‘e , qioiquiln’y ait 
point d’apoftême ouvert, ou rom 
pu dansuñe partie particuliére.; # 

JL vient aufli, fuivant le fencis 
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nent d'Hypocrate , des puñules , 
ubercules ou enflures des con- 
uits de la verge qui naïffent à la 
acine , au milieu, ou au gland de 
adite verge » lefquelles fi elles 
iennent à fuppuration , ou gran 
le faillie d'Urine qui étoit retenue : 
ar ces puftules , c’eft suérifon. 
. IL faut remarquer que quand 
ulcération eft dans la chair , il y 
: beaucoup de fanie; fi elle eft 
ans les veines , ou artetes , il ne 
ort point pour lors defanie ; mais 
e fang. | 


SVT 
De la graifle de FUrine. 
À graifle eft une fubflance 


comme une toile d'araignée 

inétueufe, apparoiffant en la {u- 
erficie de l’'Ürine. | 

Cette onduolité vient quelques 
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fois du vice des reins , comme 
quand leur graiffe fe fond pat uné 
grande chaleur. Elle vient quel= 
quefois par la liquefaétion , c'efts 
a-dire , par la fonte de la graifle ; 
ou de l'onétuofité des membres, 
ou comme dit Willis , elle vient 
lorfque le fang dégénere de fa na: 
ture balfamique , & douce, en une 
nature acide & corrolive, cauféé 
par la fluidité & par la fixité d’un 
principe falé, & fignifie, comme 
11 dit avoir obfervé, crachats fan- 
glans , atrophie & une difpofition 
hypocondriaque. É 

On connoiït facilement les dif 
férens endroits d'où elle vient, 
comme , par exemple, la graifle 
qui vient de la liquefaétion , ou 
fonte & confomption des mem 
bres , eft taujours avec fiévre , & 
petite exténuation du corps ;:mau 
vaife couleur, & en petite quan: 
tité, cette onctuofité ne paroit pas 
aufli-tôt qu’on a piflé ; à caufe de 
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l'a forte mixtion avec ] Urine ; mais 
slle demeure pendant du rems , & 
n'eft pas tant en la fuperfici: ; mais 
blle eft plus mêlée, & c'eft cette 
Ürine qui a accoutumé ce paruître 
im commencement de l'hettique, 
Qu'il faut laiffer repofer pour en 
jen juger ; dans la feconce e‘pé- 
æ ; eile paroit oléagineufe , cu 
nuileufe depuis le milieu ju qu’au 
faut, & dans la troifiéme efpéce 
Elle paroït par tout huileufe ; d’au- 
res ont remarqué que dans la pre- 
miére efpéce , il apparoit quelques 
vouttes oléagineufes , dans la fe- 
sonde une toile , & dans la troi- 
éme comme de l'huile. 

| Quand la graiffe vient des reins, 
In’y a pas néceffairementtoujours 
le la fiévre , l'Urine eft en grande 

quantité & bien cuite , & la graif- 
le apparoît en la fuperficie de l'U- 
ne , il y a aufli-tôt une grande 
Gile à caufe de la quantité de la 
braifle des reins , & elle paroi 
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comme féparée, parce qu’ellen’e 
pas mêlée, en ce qu’elle vient de 
reins qui font près de fa veflie 
d’où l’Urine fort ; & fi cette graifl 
fort tout à la fois, & non peu 
peu, c’eft non-feulement mal d 
reins, mais elle fignifie aufli, felo 
Hypocrate', maladie aiguë , qu 
dit aufli que fiavec cette graïfle 0! 
fent douleur vers les mufcles d 
l’épine au dehors , il y aura apol 
tême par dehors ; mais fi les do 
leurs font au dedans , il y aut 
apoftême par dedans , & néphré 
tique. é 


SV LE 
Du poil de PUrine. 


E poil de l’Urine eft une cet 
EL taine fubftance phlesmatiqu 
“en long, étendue comme un ché 
veu ou poil , apparoiffant fousl 
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Moyenne région dans l’Urine , 
‘caufée par la fécherefle des reins; 
car cette maricre eft fubtilifée à 
caufe de loppilation , & étendue 
à cau!e de la viicofité; fi bien que 
JUrine trouvant ces maticres , les 
entraine avec elle, & on les y voit 
comme ces poils , le‘quels font en- 
gendrés d'une chaleur qui n’eft pas 
Lien brûlante , & d’une forre fé- 
cherefle. Hypocrate les appelle 
aufli Caroncules dansle 76. Apho- 
rifme du Livre 4. difant , fi peti- 
tes caroncules ou morceaux de 
chair comme cheveux, fortenten- 
femble avec l’Urine , étant plus 
grofles & plus épaifles, cela vient 
des reins , comme nous l'avons 
rapporté ailleurs. 

© Willis dit les avoir arrêtées par 
des potions vulnéraires. 
| Ïl arrive quelqueïcis que ces 
poils ou chéveux viennent & tom- 
Da des membres principaux , 


dont il eft facile de faire la diffé- 


à 
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rence ; car quandils viennent des! 
reins , il n’y a pas de fiévre , & l'Us 
rine eft bien cuite , de bonne cou* 
leur,& en bonne quantité;& quand 
ils viennent des parties principales 
& radicales , les fignes font tous 
contraires , parce qu'ils font cau= 
fés par une forte chaleur qui deflé: 
che entisrement, &réfout la mas 
tiére même. 
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Du fang de LUrine. 


: 


D 
CRE = 


E fang qui apparoît dans l'U: 
rine tombe des mêmes mem 

bres ou parties , d'où tombe l'Uris 
-ne, ou. par lefquelles elle pañfes 
c'eft pourquoi fi le fang vient du 

foye , il y aura douleur & péfans 

teur , & lefang fort pur en send 

_ quantité, s’il vient de la veflie ,4] 
eft gros & épais , & comme puañt 


f 
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_& corrompu , & de couleur noi- 


re , à caufe de la frigidité de cette 


partie, & en petite quantité, parce 


que la veflie n’a pas beaucoup de 


fang >; & on fent douleur dans le 


péritoine ; & vers le penil ; fi Le 


fang vient des lombes > On fent 


beaucoup de douleur versles reins 


& les lombes ; s'il vient des reins : 
ileft de moyenne quantité , &on 
{ent douleur & péfanteurauxreins. 
I ne fort point de fang ou fort 
peu des ureteres , parce que ce 
font des parties qui en ont très- 
peu. nes ire 
Ayant beaucoup & amplement 
arlé du fang de l’Urine , en pat- 
Eu des Urines de couleur rouge , 
e n’en dirai pas ici davantage, 
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LH AUS MD 
Du foble de l'Urine. 


T E fable eft une certaine fubf- 
tance fabloneufe qui paroit 
au fond de PUrinal , caufée par 
une chaleur brûlante ; fi elle eft 
rouge , c'eft figne qu’elle vient des 
reins ; fi elle eft blanche, elle eft 
engendrée dans la veflie , & elle 
s’engendre comme la pierre dans! 
la fournaife. : 
Ilarrive néanmoins quelquefois: 
que la pierre s’engendre par l’ac= 
tion d'une chaleur débile & foible 
& de fécherefle , comme fi l’'a&ion: 
continue long-tems fur une ma= 
tiére fufceptible de la pierre , parce: 
que ce qui peut être fait en peu des 
tems par une ation forte , peut. 
être fait en beaucoup de tems par 
une ation foible & débile. 
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Le fable apparoiffant fignifie que 
la pierre eft formée , ou qu'elle fe 
doit former ; ou fignifie en perfé- 
vérant , & continuant de fortir par 
les voyes de l’Urine, la réfolution 
de la pierre. 14 
_ C'eft pourquoi quand le fable 
vient, & ceffe tout d’un coup fans 
foulagement de la douleur , Ja 
pierre ef confirmée ; fiau contrai- 
re , il continue de fortir avec fou- 
lagement, c’eft figne de la réfolu- 
tion de la pierre, qui auroit été ou 
qui feroit confirmée. 

IL faut prendre garde , qu’il ap- 
paroïît quelquefois de certaines 
Chofes au fond du verre Urinal : 
qu'on diroit être du fable, qui 
n’en font pas; maïs des parties de 
phleogme adufte , c’eft pourquoi if 
faut couler l'Urine , & fécher ce 
qui eft gros à l’ombre , le toucher 
enfuite avecles doigts ; s’il eft mot 
& léger, ce fera une matiére adufte 
dans les veines, mais s'il eft âpre 

Li 
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& noir, c'eft figne d’une matiére 
mélancolique adufte , ou même 


d’une plus grande aduftion caufée. 
. d'une plus grande chaleur, & cela 


ne viendra pas de la mélancolie, & 
s’il réfifte , c’eft marque de la pier- 
re ; felon Hypocrate , Livre 4. 
: Aphorifime 79. 


Si Xe 
Du chyme de PUrine. 
[D E chyme qui paroït dans l’'U- 


rine eftle plus fouvent phleg- » 
matique , & réfideaufond ;ilnâge . 
néanmoins quelquefois, à caufe de 
_ fa fubtilité , ou parce qu'il eftré- 
_ pandu comme de la laine cardée, … 
_ & il eft quelquefois comme de la « 
fanie ; il y a néanmoins de la dif- 


férence entre lui & la fanie qu’on 
connoîtra en cette maniére ; fe- 


couez l'Urinal , & fi vous voyez. M 
4 


) 
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que ce qui eft au fond fe répande 
facilement , & fe lie & réunit fa- 
_ Cilement, & que dans fa divifion 
.-on ne découvre pas qu'il s'en faffe 
comme des filets , & qu’il foit fans 
mauvaife odeur , jugez pour lors 
que ce n'eft pas une humeur fa- 
nieufe ; que sil arrive au conttai- 
re ,; & qu'il foit d’une fubflance 
blobeufe & vifqueufe, & que fe- 
- Couant J'Urinal', il ne fe répand 
que difficilement, & s'étant LÉPag- - 
- du; il y à une toile large , & 
puanteur avec couleur obfcure ou 
_ livide , jugez que c’eft un chyme 
fanieux , & ce chyme n’apparoif- 
fant pas ainfi fanieux,, fe doit ap- 
peller fond , & non pas hypofñtafe, 
comme on fera voir en parlant de 
l’hypoñtafe ; on peut aufli en juger 
par ces fignes, comme il a été dit, 
comme par l’apoftême ou ulcére 
dans les parties Urinaires. | 
On jugera aufi par fes caufes & 
effets ; comme par l'humeur vif 

| para Li 
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queufe , plus ou moins vifqueufe: 
 Bellinus & Willis appellent ces 
téfolutions ou chyme, chofes con- 
tenues , qui ne font point naturel. | 
les , & épailes , & indiquent Îa 
maladie de quelque partie fituée 
vers les conduits de l’Urine , c'eft … 
PONEUQL LE pus , le fang, les fleurs | 
_ blanches, la femence corrompue 
.. dutres chofes femblables, {ont # 
_ mêlées, difent-ils, avec FUrine.… 


Da furfur , des écailles @ crinoïdes } 
| de l'Urine. } 


TE furfur, ou le fon de l'Uri- à 
À ne, eft une certaine petite 
fubftance qui paroît dans l’Urine, « 
tirant fur le rond , comme du fon * 
de froment , de même couleur. : « 
Le crinoïde eft une certaine 
fubflance épaiffe , quoique petite, \ 
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. femblable à du froment rompu & 
brifé , tirant aufli fur le rond , ne 
différant du furfur que par fa pro- 
: fondité, & groffeur. | 
_ L'écaille eft une fubftancecom- 
melefurfur, moins diaphane, fans 
_ couleur , comme paroiffent les 
| écailles de poiffon. 

Il faut obferver avec Galien & 
. Avicenne, qu'onappelle les écail- 
| les pétales , & que ce mot pétale 
_ fignifie dans ces Auteurs morceau, 
_ fibien qu’on peut appeller auffi le 
crinoïde du nom de petalum , ob- 
fervant néanmoins que pétale , fi- 
gnifie quelque chofe de plus foit 
_ qu'écaille, c’eft pourquoi Hÿpo- 
crate dit que des pétaloïdes , les 
‘unes reffemblent , & font de cou- 
leur fufque & obfcure, & comme 
des écailles , & font fort mauvai- 
_ fes; ainfi pétale ; eft comme le gen- 
re, & l’écailleeft comme l’efpéce. 
Avicenne dit que les pétales ou 
pétaloïdes ; reffemblent à des ray 
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clures de boyaux ; d’où il paroit. 
que pétale veut dire un morceau” 
d'écorce, comme qui diroit écor- 
chure. des membres, comme font - 
les raclures de boyaux , & on less 


appel'e pétaloïdes. Quand elles » 


font rouges , c’eft figne qu'elles 


viennent des reins , & quand elles « 
. font blanches elles viennent de la « 
veflie , ou des parties radicales & 


fpermatiques. 


Les écailles qui apparoïffent en À 
fiévre aiguë fans figne de coétion, ” 


à 
72: 
2 


viennent de raclure faite dans les 


nerfs, les veines , les os, & autres “ 


parties fpermatiques. Il en eft de 
même du fon ou furfur, & c’eft 


une preuve certaine que la fié- 
vre ronge , confume & agit pro-" 


fondément. 


Ces fubftances paroiffant dans « 
VUrine , fignifient ou une très-" 
grande chaleur des parties radica-w 


<= 


les , ou féchereffe defdites fubftan-" 


ces, qui réfolyent, coupent ou fé-" 
\ 
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parent les parties , comme il arrive 
dans le tems d’une grande cha- 
leur, auquel on voit des parties ter- 
reftres s'élever comme des grandes 
écailles des parties fuperficielles 
de la terre marécageufe ; on dit 
marécageufe , parce que des au- 
tres terres 1l s’éleve de la poudre, 
& non des efpéces d'écailles. 

Ces fubftances fignifient auffi la 
féparation des parties fuperficiel- 
les de la veffie, ou des inftrumens 
de l’Urine , comme des uretéres. : 

On connoîtra que cesfubftances 
viennent des autres parties folides 
& radicales , & non de la veflie , 
nides parties Urinaires , fi ces par- 
‘tes font faines , & pour lors 1l y 
aura une fiévre étendue , débilité 
de forces , maigreur du corps, & 
autres chofes de cette nature , qui 
peuvent marquer la confomption 
_ des parties. 

Mais fi elles viennent dela vef- 
fie , il y aura pour lors des incom- 

| É, 
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-modités danses parties Urinaires, 
comme demangeaifon & ardeur 
dans la verge, & l’Urine ne fera 
pas faine, ou il y aura de la fanie 

ou autre chofe femblable , qui fait 
connoître que le mal eft dans la 
veflie ou dans les inftrumens de 
lUrine , Willis dit en avoir vû jet- 
ter une grande quantité à une fem- 
me , dont la difle&tion du cadavre 
ayant été faite , le rein gauche. 
ne s'y trouva point, & le droit. 
étoit rempli d’une matiére fablon-… 
neufe & de petites pierres , & une 
férofité qui fortoit de l’orifice de 
d’artere émulgente. 

Il faut néanmoins remarquer 
que ces réfolutions viennent quel- 
quefois des humeurs, quoiqu'on. 
fente démangeaifon & ardeur dans | 
da verge, cela venant le plus fou- 
vent d'une matiére phlegmatique 3 « 
par lefquelles ces petites parties 
qui font comme du fon, des écail 
les & crinoïdes , font féparées par. 


FA 
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la vertu des caufes ci-deflus décla- 
rées. : 

On remarque affez de différen- 
ce pour juger des caufes de toutes 
_ cesréfolutions, parce que les écail- 
les font des réfolutions des parties 
fpermatiques , comme des artéres 
& des veines , & fpécialement 
quand il n’y a pas de vice dans les 
inftrumens de l'Urine ; & font cau- 
fées par une moindre chaleur & 
fécherefle que les furfures. -C'eft 
pourquoi on doit juger parles cou- 
leurs , que les furfures marquent 
une plus grande chaleur & féche- 
refle;ce qui fait dire à quelques-uns 
que cela fignifie Phetique, quand 
il n'ya pas de vice dans les inftru- 
mens de l’Urine , eftimant que ces 
réfolutions font féparées des vei- 
nes , des artéres , des os, & des 
autres parties folides | parune for. 
te chaleur & une grande féche- 

reffe, ce 
… À l'égard des cr ce font 
5 V] 
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des morceaux épais qui ne vier« 
nent pas des parties radicales, mais | 
des humeurs épaiïlles , qui font la | 
maticre & la caufe de la maladie, 
parce que les parties radicales , © 
comme les veines , les arteres & 
les nerfs font des membres fort . 
délicats & fubtils, defquels il n’eft 
pas vraifemblable , que des mor- . 
ceaux fi épais en puiffent avoir été , 
féparés & détachés, non plus que 
des.os; fi bien qu’il faut dire avec ” 
Galien 2. des pronoftiques parlant 
de l’hypoftafe avec furfures , quel- " 
Les font engendrées des parties de \ 
la chair récente & derniére for: 
mée ; parce que » dit-il, ce qui. 
fond le premier dans la fiévre, c'eft « 
la graifle récente , & après la plus 
vieille , & ainfi du refte; & quand 
les membres mêmes fe fondent, ” 
on voit dans les Urines des parties « 
ni femblables aux pétaloï-- 
ess | 
Les crinoïdes dans {a fiévre ai 
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guË fignifient l’épaiffeur de la ma- 
tiére de la maladie , & par confé- 
quent qu'il y a danger , parceque 
la vertu ne peut pas en peu de tems | 
digérer une fi groffe matiére ; mais 
dans une fiévre lente & longue , 
fignifient la diflolution des chairs, 
ou la prolongation de la maladie , 
felon Hypocrate Livre 7. Abpho- 
rifme 3 r. quand les réfidences & 
hypoftafes des Urines de ceux qui. 
ont la fiévre , font groffes comme 
farines , c’eft-à-dire , quand il s’y 
fait des crinoïdes , cela fignifie que 
la maladie fera longue , ce qu’il 
faut entendre de ceux qui ont les 
forces naturelles encore robuftes Û 
car aux foibles & débiles , c’eft fi. 
gne de mort. F: 
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Des atômes de l'Urine. 


r Es atômes font des corpuf-. 
cules, ou des petites parties 
humorales, qui ne Le. as enco- 
re devenues terreftres ; Éfanelles 
viennent parla voye de l'égout de 
PUrine, des parties éloignées , & 
reffemblent aux atômes qu’on voit 
& comprend dans la fphere,ouaur 
clair du Soleil. 41} 
. Willis parle beaucoup de ces. 
corpufcules , aufquels fe joint, dit. 
il , une matiére brûlée par l'inflam- 
mation du fang, & détrempée par 
la férofité de cette matiére , qui 
augmente la mafle des chofes con 
tenue. 
Ces petits corpufcules marquent 
que les humeurs defcendent d’ens 
haut aux parties inférieures par des 
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lieux fort étroits, ou étant échauf- 
fés par l'air ou la vapeur inclufe, 
ou par le mouvement de la def- 
cente , ils ne defcendentpas , mais 
ils femblent quelquefois defcen- 
dre , &fignifient la podrage, c’eft- 
a-dire la goute aux pieds ou lar- 
thirique qui eft celle qui s’attache 
aux jointures s'ils continuent. 
Il eft de même des petits grains 
qu'on doit s’imaginer être ainfi en- 
gendrés dans l’Urine des femmes 
grofles , parce que comme la bou« 
che ou orifice de la matrice au tems 
de la groffeffe eft clos | enforte 
qu'il n y peut pas entrer la pointe 
d’une éguille ;, dit Hypocrate, d’où 
vient que ces réfolutions fperma» 
tiques defcendantes par une voye 
fi étroite , deviennent fortmenues; 
c’eft pourquoi venant à FUrine, ils 
fortent avec elle , comme nous 
avons dit en parlantdes Urines des 
femmes grofles. 
… Cesréfolutionsapparoiffentauff 
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quelquefois fort petites dans l’U= 
rine des corps replets , mais cela 
eft fort rare. 


SO EN'T: 


Des filets fpermatiques de l'Urine, 


Es filets de la femence qui 

4 paroïffent dans l’Urine, viens 
nent ou du coïtnouvellement fait; 
comme nous avons dit ailleurs 
ou de la réplétion des vaifleaux 
fpermatiques ,; comme il arrive: 
dans les membres des Religieux 
qui font fort vigoureux , ou par la 
_ débilité de la vertu retentrice des 
tefticules , ce qui fait que la fe- 
mence fort involontairement & 
fans plaifir, & c'eft pour lors figne 
de gonorrhée , qui eft un mal au- 
quel il faut promptement apporter 
reméde, pour éviter les accidens 
quien peuvent arriver, ouils viens. 
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nent de la pollution no@urne, ou 
de la paralyfie de la verge & des 
tefticules ; d’où on jugera par le 
plus ou le moins, par les autres fi- 
gnes & rélation du malade. 

11 faut obferver qu’il apparoît : 
quelquefois dans l’Urine des filets 
_ phlegmatiques , qui font fembla- 
bles aux filets fpermatiques ; mais 
il ya cette différenceen ce que les 
 fpermatiques font beaucoup ou- 
verts & blancs, plus élevés vers 
“Ja moyenne région , & les phleg- 
matiques defcendent davantage , 
8 ne font pas fi ouverts ni fi écar- 
tés , ni fi blancs. 


ASSURANT 


De la matière cendreufe de l'Urine, 


; Es réfolutions cendreufes qui 
ï., apparoïffent dans l’'Urine , 
font caufées le plus fouvent d’une 
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matiére mélancolique adufte , lef= 
quelles par leur péfanteur vont au 
font de l'Urinal. $ 

Elles fignifient quelquefois la 
matiére pituiteufe changée én mé- 
: Jancolique par aduftion, ou le pus 
adufte : on en connoît la différen- 
ce par le plus ou le moins , & fi- 
gnifient la maladie qu’on appelle 
fic codyloma , c’eft-à-dire, maladie 
au fiége ou fondement, qu’onap- 
pelle mal de faint Fiacre. Les 
hémorroïdes , le vice & mal de 
rate , la rétention des menftrués ; 
l'abondance de la mélancolie ; 
ou maladie mélancolique, & au 
tres maladies de cette nature. 
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XV: 
De la vapeur ou fumée de PUrine, 


% À vapeur qui eft comme une 
A _ fumée, apparoït quelquefois 
dans l'Urine , que plulieurs ne 
comprennent pas, car elle eft af-_ 
fez difficile à comprendre ; ellefe 
fait ou eft caufée quelquefois par 
une groffe matiére adufte , & eft 
élevée ; files forces font robuftes, 
elle fignifie que la maladie fera 
longue. Fire 

| Elle eft quelquefois caufée par 
une matiére chaude adufte d’une 
grande aduftion ; fi en ce cas les 
forces font débiles, c’eft figne de 
mort. | - LR ne 
Elle vient quelquefois d’un 
phlegme crud , en quelque façon 
adufte , & eft diftinguée du pus 
par la puanteur. Avicenne en & 
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parlé, difant que s’il y a quelque 
chofe dans la partie inférieure de 
l’Urine, qui reflemble à de la pouf 
fiére ou à la famée , c’eft marque 
que la maladie fe prolongera ; & 
{i elle dure pendant toute La mala! 
die , elle fignifie la mort ou le 
- phlégme crud, qui eft différent du 


pus par la puanteur. 


PAP. CE VOS Pie : 
| De l'hypoftafe de PÜrine. 


 “HYyPOSTASE eft une fubf 
tance fuperfue , caufée avec 

la férofité ou liqueur aqueufe de 
l'Urine, laquelle étant pouffée par 
les mêmes voyes & chaflée de= 
hors, eft fufpendue dans l'Urine , 
& féparée de fa fubftance , ce qui 
€ft aflez bien expliqué par Willis, 
difant que comme la férofité mé: 
lée avec le fang pañle par toutes 
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Les parties du corps , elle entraine 
foujours quelque portion du der: 
hier aliment qui doit être appofée 
tux parties folides, & l’amene avec 
loi au dehors , & c’eft cette portion 
jui conftitue le fédiment ou hy- 
poftafe de l'Urine. | 
| D'où on peut inférer que les: 
sorps bien tempérés n’ont pas 
œaucoup d'hypoñafe , ne multi 
ant pas une telle fuperfluité dans 
atroifiéme coction ; & S ils la mul. 
iplient , ils la pouffent infenfible- 
“ent à caufe de leurs forces ro. 
iuftes ; & c’eft de cette hypoftafe 
ifenfible & légere dontparle Avi. 
Enne , difant que s’il y a hypofñtafe 
€ bonne difpofition , c’eft bon fi. 
ne. | 

Il eft à obferver que cette fu- 
erfluité tombe quelquefois de la 
Ourriture , & quelquefois de la 
aatiére de la maladie, commeil. 
ra Craprès expliqué , felon Avi- 
enne, 
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Ce mothypoftafe vient de frafis. 
qui fignifie ailiette, & de Æypo, def 
fous , comme étant fous la fubf- 
tance de l’UÜrine, 

On la voit néanmoins quelque. 
fois aux parties fupérieures de l’U: 
rine ; quelquefois au milieu , & 
quelquefois au fond. 

Si elle eft aux parties fupérieu 
res, on l'appelle nuée ; fi elle ef 
au milieu , on l'appelle hypoftafe 
ou fu{penfion, & fi elleeft au fond; 
on l'appelle aufli hypoñtafe , quoi 
qu’en parlant proprement, on doit 
plutôt l’appeller Le fond ou le di 
ment de l'Urine. ” 

Il faut remarquer qu’une telle 
matiére réfidente au fond fignife 
ou fa grande péfanteur ou une 
grande réfolurion de la ventofité, 
ou la privation dela puiffance d'é. 
lever cette fubftance en haut, dit 
Savonarola. 1 1 

Si elle eft au milieu, elle fignt 
fie qu’il y a affez de ventofité pour 
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lélever jufqu’au milieu, & qu'il 
n'yen a pas aflez pour l’élever plus 
baut. 

Si elle monte jufqu’aux parties 
fupérieures de l'Urine » C'eit figne 
qu'il ya beaucoup de ventofité mé- 
lée avec elle, qui a la force de l’é- 
lever en haut. ne 

Ou on peut dire avec Willis ; 
que cette différente fituation fe. 
fait par l'abondance des efprits & 
fels ; qui agitent & pouflent deca 
& de-là toutes les parties conte- 
nues dans | Urine , dont la liqueur 
eft plus ou moins épaifle , & dont 
les pores font plus où moins occu- L 
pés par des corps étrangers ; ce 
qui fe rapporte à ce que Galien ; 
A vicenne & les autres en ont écrit, 
fe fervant feulement du nom de 
ventofité au lieu de celui d’ef 
Prits, parce que vertus ou fpiritus 
eft la même chofe chez les Au- 
teurs. 


 L'hypoñafe fe divife felon Avi: 
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cenne, en naturelle & en non na-s 
turelle. : : 
La naturelle eft une fuperfluité < 
de la troifiéme coétion, de médio- 
cre quantité , blanche, légere & 
épale continue en fes parties , de: 
figure pyramidale , pendante au 
milieu , femblable au fond de l’eau-" 
rofe , apparoiffant dans un tems 
convenable , rejettée & poufléel 
hors avec la liqueur de l'Urine &c" 
… féparée de fa fubftance. : 
/. On lappelle naturelle , parce 
awelle fignifie fa naturelle difpo- ÿ 
fition , c’eft-à-dire, la force de la” 
vertu des parties radicales , qui 
agit natutellement fur les humeurs! 
& la matiére fuperflue , la fépa-! 
rant comme il faut. Elle eft de mé- 
diocre quantité ; parce que celles 
qui excéde marque une caufe fu 
erflue , & la trop petite marque 
le défaut; elle eft blanche , commen 
marque de la chaleur dominantes 
des parties radicales , comme des 
veines s 
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veines, dés arteres, qui peut con- 
| Vertir & changer la nourriture »qui 
_eftle {ang , felon la nature > de ces 
| membres ou parties qui font blan- 
ches, de 1à vient que la fuperfluité . 
qui en tombe eft blanche , comme 
il eft dit au premier des pronof. 
comment. 47. 

La blancheur de lhypoftafe 
eft une blancheur d'une bonne 
clarté ; grofle & vifqueufe | & 
la blancheur du phlesme tend 
davantage fur l'opaque , ou obf- 
Cur, terminant aufli davantage la 
ME ob 0) ; 

. -{l autici obferver , que [a fu 
perfuité de la nourriture qui tom- 
be en latroifiéme coétion, eft quel- 
quefois chaflée , & fort en forme 
de fueur, quelquefois infenfible- 
ment,&quelquefoisen forme d’hu- 
meur avec l’Urine,& c’eft cette hu- 
meur quel’onappellehypoftafe. El. 
le eftlégere, parce qu’elle doit être 
femblable en couleur dans fes pat- 
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ties, comme preuve de la puiffan- 
ce uniforme fur la matiére , & l'o- 
béiffance de toutes les parties, 
Elle eff égale, parce que la petite 
étendue vers le côté droit doitéire 
égale à celle qui eft étendue da 
côté gauche , afin que l hypoñtafe 
occupe le milieu. Elle eft conte- 
nue dans fes parties, parce qu'elle 
doit être ainfi médiocrement; ce 
qui marque la puiflance de la ver: 
tu qui digére , qui peut dûement 
continuer & lier ces parties en- 
femble. 

On juge de là que la ventofité 
ou efprita fuccombé, ne pouvant 
| pas féparer ces parties ;-elle doit 
étre médiocrement continue, pat- 
ce que fielle étoit trop unie dans 
fes parties , ce qu'on voit en fe- 
couant l’Urinal , ce feroit une mar 

ue qu’elle feroit trop vifqueufe. 

Elle eft de figure pyramidales 
car comme elle eft de parties hé- 
térogences fort légéres , plus 
14 
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péfantes & moyennes , on juge par 
cette figure de la puiffance & de 
la chaleur, dont l’effer eft de fépa- 
rer les hétérogenées , puifqu’elle a 

lacé les plus légeres parties au 
feu fupérieur , les plus péfantes 
en bas, & les moyennes au mi- 
lieu; c’eft pourquoi quand on voit 
cette figure pyramidale, on juge 
que la ventofité eft exclue & diffi- 
peé, puifqu’elle n’a pû mêler ces 

arties. 

Elle eft pendante dans le milieu 
comme preuve que la ventofité / 
n'a pas la puiflance de l’élever en 
haut , & qu’elle garde le milieu \ 
entre le péfant & le léver. Elle eft | 
femblable au fond de l’eau rofe FRE 
parce qu'elle doit être blanche 
avec quelque obfcurité , parce 
qu'il n’y doitpas avoir cette fplen- 
deur , & diaphanité qui eft dans 
es armes, ou dans une pierre po- 
lie, comme le fond d’une telle 
couleur ; étantle fond dela pituite 
M i; 
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vitrée ; maïs dans l’hypoftafe natu- 
relle il y a de certaines parties ter: 
reftres {éparées dans la troiliéme 
digeflion, qui y font quelque opaz 
cité , lefquelles parties de terre fe 
comprennent & découvrent affez 
dans la fueur , lorfqu’on fe frotte 
les deux mains l’une contre l’au- 
tre ; elle paroït dans la diftance 
d’un tems raifonnable , parce que 
l’hypoftafe ne doit pas paroitre 
auffi-tôt qu'on a piffé , mais quel- 
que tems après ; COMME un quart- 
d'heure , ou une heure après tout 
au plus ; & plus cette hypoñtafe 
paroït promptement, plus elle mar: 
que une plus grande maturité. 

© L'hypoftafe tire aufli fa fignif- 
cation de fon tems., parce que fi 
elle defcend vite après qu’on a pif. 
fé , c’eft marque d'une bonne ma-, 
turité ou digeftion , & fielle ef 
long-tems à defcendre , c’ef fignes 
de privation de maturité, &t la pri=. 
ation, eft felon la quantité .de fa 
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difpofition. La raifon qu’en donne 
- Willis , eft parce que ce fédiment 
où hypoñtafe , eft compofé de fi- 
_lamens compaétes, & plus folides, 
que toutes les autres chofes qui 

font contenues dans l’Urine , ainfi 
is defcendent , dit-il, au fond du : 
vaifleau parleur propre pefanteur. 
"Si Au cômmencément qu'on a 
PIlé , les parties hypoftafives ne 
font pas unies, c’eft qu’étant fort 
petites , &'divifées , elles’ ne font 
pas füflifantes pour divifer le mi- 
lieu ; & pouvoir arriver à leur 
lieu , à'qüoi concourent auffi la 
chaleur de l’Urine adtuelle , & ja 
ventofité qui n'éft pas encore re- 
primée ni retenue ; mais la chaleur 
actuelle de l’Urine étant éteinte : 
&t la ventofité où éfprit étant re- 
primée ; les parties hypoftañves 
s’unifflent , laquelle union étoit 
auparavant empêchée par ce qui a 
été obfervé , & étant unies , elles 
font plus fortes & plus puiffantes 
M ii 
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par cette union, & defcendent a 
lieu qui leur convient. A 
C’eft pourquoi il eft vraifembla- 
ble , qu'en une fixiéme partie de 
l'heure, il fe fait quelque union de 
ces parties , parce que l’expérien- 
ce apprend que l’Urine eft refroi= 
die dans cet efpace de tems ; & 
quen un quart-d'heure., la def- 
cente eft notable, & qu'en une 
demi-keure , l'union eftaflez bon- 
ne & fort complette.; &qu’àlafin 
de l'heure , elle eft très-complette 
& parfaite. SU D PR RE LL 
On peut inférer de ce qui a été 
obfervé , que Lhypoftafe fe con- 
noit en plufieurs maniéres , par fa 
fubftance qui doit être, pour être 
naturelle , dela maniére qu’elléa 
été décrite. Secondement ; par fa 
qualité | parce: qu’elle doit être “ 
blancte, lésere,3.par la-fituation 4 
des parties, parce qu’elle doit être 
Continue en fes parties!,.4. par le 
lieu ; parce qu’elie doit être {ufs 


| des Urines. 271 
| pendue au milieu , $. par fa quan- 
tité , comme il a été expliqué, en 
fixiéme lieu, par l'égalité, qui eft 
même plus fignificative que la cou- 
leur. C'eft pourquoi l'égalité , 
quoiqu’elle ne foit pas de couleur 
dûe & naturelle, vaut mieux qu'u- 
ne bonne couleur d’une égalité 
indüe. Le léger eft aufli plus fi- 
gnificatifde la bonté, queleblanc, 
& le jugement pris de la fubftance 
de l'Urine eft plus efficace , que 
celui qui eft pris de la couleur ; 
car la fubftance & vertu requife eft 
plus grande pour faire fa dûüe fubf- 
tance , que de la colorer, la cou- 
leur fuivant le mode de la fubftan- 
ce , la clarté & le trouble , eft un 
figne plus efficace, que celui pris 
de la fubftance , parce que la puif- 
fance doit être plus grande pour 
faire une telle mixtion, L’écume 
eft aufli un figne plus eMicace que 
fa fubfance, parce qu’ele fignifie 
quelle eft plus où moins vifqueufe 
M iv 
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avec beaucoup de vapeur ou de. 
ventofité , & le figne le plus effi- 
cace de tous les autres fe prend de * 
lhypoftafe. k 
On prend auffi la différence & . 
- diverfité de la part de la couleur. 
La blanche eft meilleure, com- 
me preuve d'une coë&tion plus 
grande & meilleure , & de la na- 
ture dominante. | 
Enfuite la rouge épaifle, mon-” 
trant l'humeur louable, & beni- . 
gne, qui eft le fang , après quoi eft . 
la citrinée qui prouve la bile pu-. 
re , & qui eft celle de couleur ! 
blanche , & citrinée comme l’ar-. 
fenic , qui marque la bile vitel- 
linée , & la maladie plus grande 
que la citrinée , enfin la lentigineu- 
fe quieft de la couleur cendrée & 
rouge , qui marque quelque aduf- 
tion, & inflammation , & par con- | 
féquent une plus grande chûte, de * 
. mémel'incontinuité dans l’hypof- 
tafe mauvaife , eft meilleure que 
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sil y avoit de la continuité ou liai- 
fon. | 

L’hypoftafe recoit la différence 
êt variété felon les différens Corps» 
felon l'habitude du corps dans la 
FE ; dans la maigreur , & felon 
a différence du fexe. | 
_ De la part ou côté de la mai- 
greur ; parce que dans les corps 
maigres ,'1l y a peu d’hypoftafe, 
y ayant peu de fuperfluités , il y 
en à encore moins dans les corps 
qui font beaucoup d’exercice , & 
qui travaillent fortement ; mais 
dans les corps gras, & qui vivent 
dans loifiveté ; il ÿ a beaucoup 
d’hypoftafe pour les raifons con- 
traires. 

De plus dans les corps maigres 
il n’apparoît pas quelquefois d’hy- 
poftafe autems de leur fanté, cette 
matiére hypoftalive étant réfolue 
par la vertu même, & par le moyen 
de l'exercice ; & autres chofes 
femblables, Il arrive pareillement 

| My 
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au tems de leurs maladies, qu’el- 
les font réfolues , & déterminées, 
n’apparoiffant pas beaucoup d’hy- 
poftafe , & quelquefois il apparoït 
à la partie fupérieure comme une 
nuée rare. | 
De la part du fexe , parce que 
l’hypoftafe defcend plus vite dans 


l'Urine des femmes, à caufe dela 


quantité plus grande & plus pé- 
fante. 

Dans les corps bien difpofés, il 
ne s’y trouve pas toujours néceffai- 
rement de l’hypoñtafe , la vertu fai 
_fant quelquefois refoudre en va- 
peur la matiére hypoftafive, ou la 
faifant en quelqu'autre maniére 
fortir par les pores, ce qui arrive 
auf, dit Wäillis , après un long 
‘jeûne, grand exercice, & grande 
fueur. | 

Il arrive néanmoins que tels 
corps &!es autres que l’on dit être 
fains , multiplient les fuperfluités 


en mangeant trop , ou par quels 
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qu'autre caufe qui débilite & affoi- 
blit la vertu coûrice, ce qui pa- 
roit par la premiere ou feconde 
digefion ; fi bien qu'en général , 
il fe trouve peu d’hypoftafe , & eft 
fubtile dans les Urines des corps 
fains qui ne font point d'excès. 

De même que dans la troifiéme 
digeftion , l'hypoftaie naturelle fe 
fait de la matiére de la nourriture ; 
l'hypoftafe qui n’eft pas naturelle, 
fe fait de la matiére peccante de 
la maladie ; car dansles Urines des 
malades il fe trouve des matiéres 
peccantes, d'où tombe la matiére 
hypoftalive , c’eft pourquoi on 
trouve moins d'hypoftafes dans les 
maladies bilieufes & mélancoli- 
ques , que dans les maladies phles- 
matiques & fanguines, parce qu'il 
n'ya pas tant de ces humeurs dans 
le corps; c’eft pourquoi il faut bien 
obferver l'habitude du corps, & 
a quantité du boire & du man- 


ger, 
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D'où on peut juger que Willis u 
a raifon de dire que l’hypoñtafe ne # 
fe trouve pas non plus dans les w 
grandes intempéries ; où le fang 
brûlé ne peut être formé en fila- 
mens , qui font le fédiment ou hy- 
poñtafe. 

Ce qui fait connoître que le ju- 
gement pris de l'hypoftafe eftplus w 
efficace que tout autre pris de l’'U- w 
tine , parce que de cette matiére 
ain fortie, on juge de la matiére 
de la maladie qui fait connoitre la 
De de la vertu naturelle , 
’obéiffance de la matiére, & ce” 
qui y eft contraire, on juge ainfi 
de fà fanté future , ou de la mala- : 
die longue, ou courte. . 

L’hypoñtafe qui n’eft pas natu- 
relle , eft de plufieurs fortes ; fça- 
voir la mucilagineufe , la charneu- 
fe , la fanguine, la capillaire, &les 
autres qui ont été ci-devant expli- 
quées. 

La mucilagineufe eft une hy- 
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poftafe femblable à du mucilage , 
ou au phlegme mucilagineux , & 
fignifie l'humeur épaifle & crue , 
‘abondante dans le corps, ou qui 
fort des voyes de l’Urine , ou par 
crife dans Ja fciatique , ou dans les 
autres douleurs des jointures, & 
cette crife fe connoït par le fou- 
Jagement qui fuit, par la bonne 
hypoftafc fubféquente & perfévé- 
rante , elle fignifie aufli quel- 
quefojs une grande frigidité de 
reins. 

L'hypoftafe fort mucilagineufe, 
êt en quantité à la fin de la poda- 
gre , & des douleurs des jointures, 
eft bonne. 

L’hypoftafe capillaire eft celle 

qui eft femblable en fubtilité &en 
longueur aux cheveux, caufée par 
la coagilation de l'humidité qui 
fe fait par la chaleur, laquelle étant 
dinfi épaifle , & Les voyes embar- 
raflées , a de la peine à paffer, fi 
bienquepourtrouver paffage il faut 
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qu’elle devienne comme des che- 
veux. Cette coagulation fe fait 


1 


T 


4 


paticuliérement dans les reins » M 


elle eft quelquefois blanche , & 
quelquefois rouge, felon la diftinc- 


tion de la matiére dontelle vient; : 


on la voit quelquefois longue de la 


paume de la main , & fignifie que w 
la matiére eft vifqueufe. C’eit de 
cette maniére que Willis dit en 


avoir remarqué , qui étoit comme“ 


destuyaux de membranes rongées.h 


| 
| 


La fanguifugale eft une hypof- 
tafe qui reflemble en couleur , 


molleffe & extenfion , & en fubf-1 
tance aux fangfuës , & eft de la cou 
leur d’un fang obfcur , & eft en. 


quelque façon longue & étendue ; N 
de forte que fi elle eft fort mêlée 


avec l'Urine , elle fignifie qu'elle 


vient d’un membre éloigné , pat=" 
ticuliérement fanguin, commeeftw 


le foye, d’où coule le fang qu'il n'as 
pas pü retenir , à caufe de fa foi" 


bleffe , ou la diffolution de quels 


F. 
# 


| 
* 

» 
? 


} 
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que petite partie ; que fi on n’en 
pifle pas beaucoup , elle fignifie 
qu'il y a playe, ou ulcére dans la 
velle , ou dans la verge, comme 
il a été obfervé au $. des Urines 
rouges. 

Cettehypoñafe fignifie quelque- 
fois la rélolution de la matiére qui 
bleffe la rate, ce qui fe connoit 
particuliérement par le foulage- 
ment qu'on en reçoit, & ce fang 
ainfi coagulé , s'appelle rhomlus 
grumus ; en françois petits mor 
ceaux de chair ou caillebotes. 

L'hypoftafe charneufe s'apoelle 
ainfi, quand il apparoït dans [ Uri- 
ne des morceaux de couleur de 
chair, qui paroïiflent au toucher , 
comme de la chair mêlée avec 
lhypofafe; elle vient quelquefois 
des reins, & quelquefois des mem- 
bres mêmes ; celle qui vient des 
reins, eft plus rcuge que celle qui 


vient des parties radicales , parce 


que les reins font plus rouges , & 


ru 
ace 
Lol 
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les autres membres tirent fur le 
blanc. 

De plus celle qui vientdes reins ,« 
n'eft pas avec une fi grande débi- 
lité de la vertu, que celle qui vient 
de la confomption des autres par-w 
ties, ainfi elle marque la maladie. 
des reins , ou la liquefaétion des 
membres. 

* Le fédiment qui eft comme desw 
morceaux de chair, dans les fié- 
vres aiguës fansfignes de digeftion, ‘ 
fignifie qu'elle ne vient pas des 
reins ; mais de la raclure des par-w 


ties radicales , & quand il a fignew 
de cotion , ou qu'il n’y a pas de { 


EU "+ 


fiévre , c’eit preuve qu'elle vientw 


des reins felon Hypocrate , Liv. 4. 
Aphorifme 76. "1 

. L'hypoñtafe reffemblant à la ma- 
tiére d’où elle vient , dans une ma" 
Jadie fanguine, eft rouge , dans law 
maladie bilieufe , elle paroit citri- 
née, ou tirant fur la citrinée , ou ñ 
rouge : dans la phlegmatique elle ÿ 
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eft blanche, & dans la mélanco- 
lie, obfcure ou noire. 

L’hypoftafe noire eft abfolument 
mauvaife , comme marque d’aduf: 
tion ; mais quand l’hypoftafe ef 
noire ; fans noirceur de la liqueur , 
c'eft marque pour lors que l’aduf- 
tion n'eft pas fi grande , & parcon- 
féquent qu'il y a moins de mal. La 
rouge obfcure fignifie que le fang 
domine. LE 
La rouge claire fignifie le fang 
bilieux, & par conféquent la nau- 
fée & le dégoût. | 
La rouge citrinée fignifie une 
forte maladie , parce qu'elle eft bi- 
‘lieufe. 
_ La blanche avec les conditions 
rapportées ci-deffus eft bonne. 
La blanche mucilagineufe, fa- 
nieufe , ou écumeufe , contraire 
à la maturité , étant féparée , eft 
mauvaife. 
La verte eftmauvaife, parce que 
c’eft le chemin à la noire. 
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: L’hypoftafe UE fignifie ven=t 
tofité & la débilité de la digeftion,! 
parce que la vertu ne peut pas l’u- : 
nir comme il faut. 
— L'hypoftafe eft comme nous a- 
vons dit , ou nageante, ou pen- 
dante ou réfidente au fond ; cel- 
le qui eft en la partie fupérieu- 
re , eft dite nageante, & fignifie 
quelque digeflion , car elle figni- 
fie qu'elle eft élevée par beaucoup# 
de ventofité ou d’ efprits & de fel, 
& parce qu’elle na qu'une épaif} g 
feur foible & débile. 

Celle qui eft au fond, épailfe si 
groffe , plusunie, fignifie une plus 

grande digeftion. 1 

Celle qui eft fufpendue au mi- 
lieu , fignifie une moyenne digef: # 
tion , ce qu'il fautentendre de l’hy- 
poftafe non naturelle; car il en eftn 
autrement de la ie ,ainfin 
que nous l'avons expliqué ci: de-s 1 
vant. 

Dans l'état des fiévres ur 


f 


des Urines., 2831 
les , elle doir plus defcendre, parti- 
Culiérément dans une Urine phieg- 
AAATIQUEL NAT ALCATEL 

 L'Uriné noire dans une fiévre 
aigué ,quieft pluslégere, eft moins 
dangereule ; il en eft de même dans. 
l'humeur phlesmatique , & mélan- 
ROLIQUES SN PR TA SIT à° | 
| L'hypoñtafe étant comme une 
nuée , eft meilleure que celle qui 
va en bas, parce qu’elle fignifie 
que la fubtilité de la matiére peut 
moins réfifter à la vertu naturelle, 
à moins que la ventofité ne fut la 
caufe de ce qu’elle nage ; fi cela 
eft , on le connoïtra par la fépara- 
tion ; mais abfolument parlant, 
elle eft meilleure que la fufpen- 
due , & la fufpendue meilleure 
due celle qui defcend ; la caufe 
aufli de cette élévation eft ou une 
grande chaleur, oula ventofité qui 
n'eft autre chofe que les efprits , 
à lé fel, dont fait mention Wil- 
is, 
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L'hypoftafe nageante & pen 
dante dès le commencement de la 
maladie, perfévérante ainfi, figni- 
fie une bonne crife , & la fin de la 
maladie s’il y a figne decoë@tion. « 
. S'il y a entre la nuée, l'hypof 
tafe du milieu & du fond, quel- 
que chofe de femblable à unetoile 
d’araignée , ou quelque épaiffeur ; 
c'eft mauvais figne ; car une telle, 
onétuofté , ou globe apparoiffant 
ainfi , fignifie éliquation ou diflo= 
lution. | 4 

S'il apparoît un fédiment na- 
geant au commencement , c’efl, 
mauvais figne, parce que c’eft du» 
noir féparé , & fignifie l’impuiffan- 
ce de a vertu ; mais fi après cela 
il nage & defcend, cela eft bon ," 
parce que c’eft figne du commen. 
cement de la coétion ; que fi après | 
cela il apparoît une mauvaife hy+ 
poñtafe , c’et figne de l’oppreffion 
de la vertu. 


L'hypoftafe différente en fub{=i 


’ 
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tance & couleur eft mauvaife , 
parce qu'elle fignifie l'abondance 
de différentes humeurs. 

Une telle hypoftafe de parties 
fort menues , eft encore plus mau- 
vaile , parce qu’elle fignifie que la 
nature ne peut chaffer ni pouffer 
la matiére; qu’en la divifant en pe- 
tits morceaux. | 

L'hypoftafe comme de {a groffe 
farine, dansune fiévre longue avec 
les fignes bons, fignifie la diflolu- 
tion , c’eft-à-dire , la fin de la fié- 
Vre. î 

Une telle hypoftafe apparoïffant 
long tems, avec mauvais figne , eft 
mauvaife. 

Beaucoup d’hypoftafe dans une 
fiévre continue , fi la fiévre ne 
change pas, ni ne diminue pas, fi- 

nife la diffolution du corps. 

L'hypoftafe furfurée , colorée 
comme de la fanie fans avoir mal 
aux reins , n1à la veflie, fignifie le 
friflon de la fiévre. 
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_ L’hypoftafe nageante fans def 
cendre au fond ;avec fueur & dou” 
leur fous leshypocondres, eft mauè 
vaife-& à craindre. | | | 
L'hypoftafe fpumeufe & pleine 
d’écume , dont la blancheur ef 
caufée, dit: Willis, par la mixtion 
de l'air ou des efprits & de fel, eft 
mauvaife , particuliérement dans 
une maladie aiguë. 
L’hypoftale dont les parties fu 
périeures fontrondes , & en mou 
vement , eft meilleure que celle 
dont les parties fupérieures font! 
congelées; car elle fignifié que la 
maladie eft fort légere. * 
L’hypoftafe blanche , groffe 
qui n'a pas été auparavant lévere 
& peu de fuperfluité , & eft telle 
au commencement , fignifie qu'il 
y a beaucoup d’humeurs non di" 
gérées ; car la digeftion arrivant” 
par l’action de la chaleur , il faut" 
que lhypoftafe devienne pluss 
rouge, L 


Fe 
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L’hypoftate étant au commen- 
.Cement en petite quantité, l'Ürine 

étant légere , ne perfévere pas ; 
au contraire l'hypoitaie étant cou- 
verte , 1} y a à craindre; car ceft 
figne que la maticre eft grcfle ; fi 
les forces font débiles, ceft figne 
de mort. 

Le fédiment rouge fufpendu , 
qui décline en haut dans une Urine 
légere , fignifie le délire dans les 
maladies aiguës ; s'il perfévere , 
c'eft ligne de mort, comme marque 
que le dernier aliment qui eft le fuc 

-nourricier eft brûlé par une excef- 
five chaleur. | 
L'hypoftafe qui commence À être 
fufpendue , à fe raflecir & à tirer 
fur le blanc, & l'Urine s'épaiflif- 
fant, c’eft figne de fanté. 
L'hypoñtafe qu’on dit étretrouce 
ou percée au milieu , & paroïît 
comme un cercle, que quelques- 
uns appellent fenêtrée, provient, 
felon Bellinus, de ce que la nour- 
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| 


riture deftinée aux parties folides ; À 


n’eft ni bien ni également cuite ; « 
ou elle eft caufée , felon Avicen- 


ne , par l'impuiflante de la vertu 


À 
à 
] 


& la vifcofité de [a matiére : parce w 
que la vertu , dit-il, ne peut pas 
unir la matiére, fila maladie n’eft « 
fé aiguë, elle fignifie qu'elle fera w 


ongue , & fila maladie eft aiguë, 


ily a danger ; fi néanmoins cela w 
arrive le quatriéme jour; c’eft fi-# 
gne de quelque digeftion , & de la 


puiffance de la vertu fur la matié-w 


re, d’où on peut juger audit cas, 


que la maladie fera bien-tôt ter- 


minée. | 


CL 


Si bien que comme nous avons 


dit, l’hypoftafe eft un figne plus” 
efficace quetous les autres pris de 4 


l'Urine, pour juger des tempéra-w 


mens & des maladies, parce que 
l’hypoftafe eft une matiére humo- à 
rale , tombée & détachée de lama-« 


tiére de la maladie, comme il a été 


obfervé. 


en __ TER 


DT 


IIu 
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TL faut remarquer que fi on ne 
confidére l'hypoftafe avec beau- 
coup d'attention , on pourroit 
être trompé par l’hypoñtafe mé- 
me, parce qu il arrive que la ma- 
tiére phlegmatique péche dans 1a 
tête , & la bilieufe dans l’efto- 
mach ; mais en ce cas la pituiteu- 
fe excitera plus la vertu que la bi- 
lieufe | & où l’hypoftafe bilieue 
devroit être, là fera la pituiteufe Li 
c'eit à quoi il faut bien prendre 
garde. 

D'où il faut conclure que l'Uri- 
ne faine qui eft la régle des autres, 
doit être de couleur citrinée , ou 
tirant fur Je citron, de médiocte 
quantité , médiocrement fubtile ; 
de bonne odeur ,ayantune hypof= 
tafe blanche, légere, égale & fuf- 
pendue , ou il n'y en doit point 
avoir pour les caufes ci-deflus 
rapportées, même dans un corps 
intempéré. ; 


Il arrive néanmoins que l'Urine 


| tous les tems de la maladie, quis 
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change & eft différente fuivant 
lâge, le fexe, la complexion, las 
diete en qualité & en quantité, leu 
téoime de vivre , l'exercice & les 
accidens de l’efprit , & enfin fui-1 
vant les accidens extérieurs ; coms 
mé le froid ; la chaleur & äutres. 
de cette nature. 
Ayant parlé de ce qui pouvoit# 
perfeétionner ceux qui voudront 
s'attacher à la connoiflance dem 
FÜrine , nous remarquerons enco“l 
re ici pour une plus parfaite con=# 
noïflance , qu'il faut confidérerf 


font le commencement , l’aug= 
ment qu'on appelle aufli progrès jh 
l'état & le déclin. 

Au commencement de la mass 
‘Jadie on né voit aucun figne des 
“coûtion ou digeftion dans l’Urines 
ni de la part dela couleur , de Ia 
‘fubftance , ni par les chofes qui 
y font contenues,ou du moins le 
fignes fontfort obfcurs. 
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… Dans l’augment ou progrès, ces 
fignes apparoïffent aflez mamifef- 
tement ; ils ne font pas néanmoins 
fort complets ; d’où on juge que 
c'eftle progrès de la maladie. * 

Quand on verra les fignes de 
coËtion Complets dans l'Urine , 
c'eft marque-de l’état, c’eft-à-dire 
vigueur de la maladie. 
Enfin on jugera que la maladie 
eft dans fon déclin, quand l'Urine 
fera revenue en fon premier état , 
ou à peu près, c’eftà dire, com 
me elle étoiten fanté, ce qui fe 
doit entendre dans une maladie 
matérielle falubre , réferyant 1 
matiére à l’uñique expulfion ; ce 
qui ne paroit pas dans la maladie 
aigue , comme {la été dit ailleurs, 

Je râpportefai pour exemple dé 
cette premiére forte de maladie , 
les jeunes gens qui ont la fiévre 
tierce : au commencement il ne 
paroït pas de figne de coë&tion , ou | 
s'il en paroit, c’eit affez obfcure- 

N ï 
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ment: dans le progrès ; l'Urine qui 
étoit beaucoup ignée, commence 
à être remife en couleur ;1& de 
fubtile qu'elle étoit , à s'épaiflir& 
avoir du fédiment, n’en ayant pas 
auparavant, dans l’état, la couleur 
devient citrinée, outirant {ur a 
couleur de citron , l'Urine eft « 
épaille , l'hypoftafe bonne avéc # 
les conditions réquifes ci-deflus M 
rapportées. à 
Dans le déclin l’Urine revient 
comme elle étoit en fanté;ilen 
eft de même des autres humeurs 
qui caufent d'autres efpéces dew 
maladies. | Ci 
T1 faut auffi prendre garde de 
juger témérairement de l'Urine À 
pareille à celle des perfonnes en 
Donne fanté , parce qu’une Urinem 
aroit quelquefois faine en cou=. 
pr , en fubftance, en hypoftafe ," 


Fr 


& cependant le malade ne laiflem 
Ç k 


pas de mourir ,; comme il arrive 
das les fiéyres peftilentielles > la 
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raifon de cela eft, felon Avicenne, 
parce que la nature n’ofe pas atta- 
quer la matiére peccante , à caufe 
de la malignité & du venin ; c’eft 
pourquoi elle agit feulement con- 
tre la matiére de la nourriture, & 
en chaffe les fuperfluités aqueules 
avec les conditions ci-deflus dé- 
clarées , ou plutotcomme d'autres 
veulent , la caufe de la maladie 
eft feulement dans les éfprits , & 
non pas dans le fang ; ce qui fait 
que plufieurs s’y trompent. On 
obfervera encore que la matiére 
morbifique eft quelquefois fort 
renfermée & occulte , fnéciale- 
mentidans les parties pettorales , 
& qu'il n’en tombe que fort peu, 
ou rien du tout, auquel cas il y a 
dans les voyes communes beau- 
coup de matiére bilieufe ; que la 
nature poufle hors par les voyes 
de l'Urine , d’où on jugeroit fi on 
n’avoit beaucoup d'expérience ; 
que cette Urine a 

\ 1] 
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que , la maladie vient de la pituis 4 
te ; laquelle néanmoins viendra: 
de la bile verte ; laquelle eft par 

_ conféquent mauvaife, comme j'ai 

_ plufieurs fois expérimenté après 

_Leaucoupd’application.… 

On. peut facilement connoître A. 
par toutes ces obfervations, que Î 
le jugement le plus affuré qu'on. 
peut faire de l'Urine , eft celui 
qu'on. tire de lhypofafe :: Ceft 
auffi Le fentiment d'Hypocrate 2: 
des Pronoft. où il recommande 
particuliérement ce jugement, de 
même que Galien dans fes Com- 
mentaires , parce que l'hypoftafe Es 
fignifie fur tout ladigeftion ou l'in: 

_ digefion. + 29 

HN fur.de plus .obferver, que 
pour bien juger de l'Urine, partis M 
Culiérement des malades , il la 
faut laiffer repofer ; afin que l’af-. 
failementen foit fait; &fion ap- 
porte l’Urine de loin, ilda fauttes 
ni quelque tems dans -un lieu 


t 
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chaud , afin que les particules qui 
ont été troublées par de longues 
& fréquentes agitations , fe remet- 
tent aifément dans leur fituation 
naturelle. : rt 

Il eft auii néceffaire de fentir 
Urine pour connoiître fi elle eft 
d'une perfonne faine ou malade 3 
celle des fains qui eft nouvelle- 
ment rendue, n’eft pas fort défa- 
gréable , à caufe des particules 
fulphureufes ët falées ; qui font. 
renfermées dans l’affemblage de 
la ligueur ; mais quand l’Urine a 
été repofée & que fon mélange 
eft difout,le foulfre aiguifé par le 
_fel commun commence à s'exha: 
ler,& l'Urine eft pourlors de mau- 
yaife odeur. Hi 

À l’ésard de l'Urine des mala- 
des , fi elle eft puante, elle pro 
céde quelquefois d'un ulcére vers 
les reins dans la veflie , ou.vers 
les conduits de l'Urine , .comme 
nous avons obfervé ci-deflus. 

IN 
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Cette puanteur ef auffi quel- , 


quefois caufée par l’intempérie 
q pat P 


trop chaude des reins , quoiqu'il « 
n'y ait pas d'ulcére ; ou par l’in- 


te mpérie trop chaude detoutel’ha- 
bitude du corps. R 

… Eofin l’Urine peut contraëter fa 
puanteur des chofes qu’on a man- 
gées , comme le baume de foul- 
fre , l'ail , les afperges , le cidre & 
plulieurs autres chofes qui caufent 


la mauvaife odeur, de même qu'il # 


y en a d’autres qui caufent une 
couleur qui n’eft pas naturelle , 


comme les figues d'inde ,ainfique M 


nous avons plus amplement rap- 


porté dans le corps de cet Ouvra- M 


ge; à quoi il faut prendre garde. 
Comme ce n’eit pas aflez de 
_- connoître une maladie, & d’en dé- 


couvrir la caufe par les Urines, w 


ainfi que je l'ai amplement expli- 


qué , & par ordre dans ce préfent À 
Traité ; mais qu'il la faut guérir 1 
étant connue , par des remédes 
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propres & fpécifiques ; c’eft pour: 
quoi j'ai donné au Public mon 
"L'réfor de la Médecine contenant 
l'Anatomie &toutes fortes de ma- 
ladies & les moyens de les guérir 
par la vertu des Simples, & mon 
Traité des Fiévres dans lequel on 
trouve les remédes fpécifiques 
pour les guérir avec un régime de 
vivre conforme à un chacun felon 
fon fexe , fon âge , fon tempéra- 
ment, fon état, fes forces, le liés 
ge des différentes fiévres , & l’hu- 
meur dominante qui les caufe ; &t 
je mettrai dans quelque-tems au 
jour mon Traité des Simples par 
ordre alphabétique ; dans lequel 
on trouvera la vertu de chaque 
Plante pour chaque maladie de 
çaufe froide ou chaude , ou autre- 
ment caufée intérieurement ou 
extérieurement , & la maniére de 
s’en fervir pour toutes fortes de 
maladies , même des Vénériennes 
& accidens de Vérole groffe & 
petite ; playes, tumeurs , &t autres 
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maux , chacun felon fon tempé- 
rament , & la caufe de fon mal , 
tel invétéré qu'il puifle être, fui- 
vant les ordonnances des plus cé-: 
lébres Médecins, & les longues 
expériencesque j'en ai faites , por- 
tées par ledit Privilége. Cependant 
le Lelteur doit prendre de bonne: 
part ce Traité , confidérant que 
jé ne le mets au jour ; qué dans le 
deffein de lui être utile fuivant les 
expériences qu'il en peut faire par 
fon application, comme j'ai fait 
depuis plufieurs années ; l’expé-! 
rence étant la mere des fciences, 
Ufus &' experientia dominantur 1 
“artibus, dit Ariftore, & confidé- 
rer qu’il en eft des Ouvrages com- 
me des tables où il y a plufieurs 
mets, pour fatisfaire à la différente 
inclination des conviés , dont les 
uns s’attachent à certaines chofes, 
les autres à d'autres, aïinfi que cha- 
cun prenne ce qu’il trouvera à fon 
goût,&laiflelerefte pourles autres. 
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DES MALADIES 
_ indiquées par les Urines , g 
rangees par alphabet. art 
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A BBATEMENT de force , page 2130 
Abfcès formé'dans le foÿe, 126, 
‘133. Abicès ouvert dans de foye, 
197 , 234. Abfcès chaud dans lä 
ârtie convexé du foye, 130,197. 
Abicès froid dans la partie gibbeufe 
du foye,131: 197: Abicès qui doit 
“arriver dâns le foye, 91. Abfcès dé 
l'anus, 210. Abftès dans la partié 
cave du foye, 131: Abicès grand 

_ dans les reins, 6 1. Abfcès chaud dans 
les reins , 124. Abfcès intérieurs, $5 
238. Abfcès dela matrice , 270- 
Abfcès autorax , 7. Hague Ab£ 

Là ASE 
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cès ouvert dans la pleuréfie, 4$ ; 
234. Abicès ouvert dans la veffie, 
234,270. Abicès au dehors & au 
dedans des muicles de l'épine, 238. : 
Abicès au col de la vefie, 210.Ab£ 
...Cès ouvert dans les-vicéres, 234 :4 
Aduflion, 94,117,194,195$,232, 
_ 244 , 259. Aduftion grande des 
“parues, 272. Aduftion dans le foye, 
86. Adnftion dans les humeurs, 87, 
2$4. Aduftion dans les reins, 134, 
195. Aduftion de la pituite, 195 


* Ages, leurs différentes urines, 143 
Æiliénation d’efprit , 133 
ÆAnafarca, hydrorifie, 52 
Ænguflie de la poitrine, 230 
Appetit déréelé des femmes groffes, 5 9. 

. Appetit perdu , 46. Appetit dépra- 

… vé des filles, 64 
Apoplexie, 46,50, 56,74 
Ardeur d'Urine, 81,120,205 


_ ÆArteres , ulcérées, ».24% 
Acite , hydropifie. W. Hydropifie, 

Affodes V7. Fiévre. 

Ætrophie, 137:24% 


Br dominante fans fiévre, 107 ; 
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20: 14%, 220, 2724 Bile. quiits 
caufe la fiévre, 142,176. Bile dans 

 J'eflomach | 1797. Bile dans latéte, 
142,223. Bile vitellinée, 176, 272. 
HBuexoulle, x 63,272 


@ AzcuL. l/, Pierre. 


Cathatares, 58 , 103. Catharres fur les 
poumons & poitrine , 58. Catharre 


fur la trachée artere, 200 
Caufon. V. Fiévre. 
Charbon , 114 


Chaleur dominante , 105,124 , 218. 
Chaleur étrangere, 138,203, 219. 
Chaleur des parties radicales, 248. 
Chaleur du foye, 230,232. Cha- 
leur desreins, 195,209 296. Cha- 
leur naturelle éteinte ,52, 87,196, 

210 

Cerveau afe&é par fympathie, 245 

Coëtion qui fe fera bien-tôt , 287. Coc- 
tion parfaite, 131. Coétion débile 
& imparfaite , 282. Coétion qui 
commence à fe faire, 272, 284 

Col que, 107, 114 

Colliquante. V7. Fiévre. - ms 

Colliquation, 48,56, 93235 280 


Le 
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Complexion , 46,47,19r | 
… Conduits de l'urine débiles, ibid” 


Condylome , . 258 
Conjomption des parties, 196, 212, 
Conlomprion des humidités du cer- 
veau , 29$ 
Confätution mauvaife du COrps, 204 
Conyulfion, 88, 97, 113.1. Spafme. 
Corps tempérés, 261. Corpsreplets,2 5 $ 


Crachement de fang, 261 
Crifeprompte & bonne, 132, 134,141, 
283 


Crife mauvaife, 134, 141. Crifes en 
fiévres, 52.140, 196. Crife dans 
Ja douleur de ratte 197. Crife des 
abfcès phlegmatiques, 6 

Crudité dans les fiévies , so. Crudité 

dans le ventre & dans lés premieres 
voyes, 74. Crudité dans toutle corps 
& luperflue, 48, 72 TESTER 
Crudité de maladie, 134 


D : 
Dire Débilité de 


la vertu, 125,196, 212,249 
D égoût , 64:280 
Délire, 205,286 
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Démangeaifon, 119,250 
Dents qui font douleur , 107 
Défcpilation de l’eftomach , du foye, 

des reins & de larate, 199 
Diabete, s3,64,288 


Digeftion , quand occulte , débile & 
. bonne , 109, 189, 190,191 » 


| 272: 282 
Dos qui fait douleur, 6$ 


Dyfurie, 82 


Ë Buririon de matiére chaude dans 
le foye , & caufant douleur de tête ,: 
slide (114,121,194, 20R 

Eliquation. V. Colliquation. 

Empyéme abfcès au torax, IOT 

Enfans, quelle éft leur urine , & quand 
mauvalie , 6%; 97: 110,197 

Fpikpfre , 455 $$; 100, 102 

Eflomach rempli de vents & d'humeurs 
& crudités , 227. Eftomach enflé , 
gontlé, & quitire, 72; 75. Eflomach 
péfant avec tention, 72. Eftomach 
rempli de vers. £. 

Eunuques leur urine , 110 

Exercice trop grand & foins du malade , 
- En 275 
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Exficcation , 196 
Extinétion de la chaleurnaturelle, 103, 


210,216 


F EMMESs, leur urine, & pourquoi 


Piffent plus que les hommes, 110, 


215, 272. Femmes groffes, 152, 
211,255.Femmes, leur urine mau- 
vaife en fiévte, 99 


Filles , leur urine, | 151 


Fic, mal au fondement , dit Saint Fia- 

cre , É | 258 
Fiéyre à venir . 194 , 221. Fiévre des 
- enfans, $2. Fievre qui finit, 284, 


Fiévre qui commence , so , 69, 


-122, Fiévre dans le progrès, dans 


l'état & dans le déclin, 50, 54,664 


68. Fiévre continue & ardente, 66, 
99,102,116 , 227. Ficvre avec dé- 


lire, phrénéfie & tranfpart, compo- 


fée de deux ou plulieurs humeurs, 
67, 70. Fiévre éphémere, 49, 112, 
Ficvre hetique, 65, 74,98 ,11r, 
209, 213,237.2$1. Fiévre fino- 
que . fimple & putride, leur événe- 
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139, Fiévie colliquante, 47, 74, 
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98. Fiévre maligne & avec marque 
de vers , 77, 103. Fiévre peftilen- 
tielle & pourprée , 77, 99 , 292. 
Fiévre avec crudité, 67, 280. Fié- 
vre aigue qui ronge & confume pro- 
fondément les parties radicales, 5 3. 
19$, 111,247. Fiévre caufus ou 
caufon, 114, 11$,127. Fiévre qui 
précéde la rougeolle & la petite vé- 
role, 81, 93,199, Fiévre fanguine, 
longue & avec mal detête, r26.Fié- 
vre dangereufe & mortelle, 53,68, 
86, 90,100, 201, 25$ 3.Fiévre tierce 
continue ,. quand dansereufe avec 
phrénéfie & mortelle, 54,70,110, 
ft4. avec pleuréfie,.124 128, 
r4o. Fiévre tierce intermittente , 
fauffe ou vraye , 98 , 110, 112, 
118, 291. Fiévre lente & interne 
qui caufe ! hcétique ou pthilie, quand 
longue , & quand, elle fe terminera 
par apoftême, 66, 211,252, Fié- 
vre aflodes , 73. Fiévre quotidienne 
continue & fes accidens , 72 , 127. 
Fiévre quotidienne intermittente 
vraye & faufle, 49,54,73;113, 
119,128. Fiévre quinte, 54. Fié- 
vie quarte, fimple & compolfée, 47. 
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50, 54; 74 ; 93, 118, 120. Fié- 
vres fubintrantes , 141. Fiévre dou- 


- ble tierce, ibid. Fiévre hemitriteon, # 


ou demi-tierce mineure , moyenne 
& majeure, 92, 114, 120, 141. 
Fiévre qui fe termine parabfcès, 52, 
_ 67. Fiévre engendrée d'efprits cor- 


rompus , PPT TA 


Filets fpermatiques, 256 
Fleurs blanches desfemmes, 45,246 
Flux de ventre, 63, 1 r0, Flux hépati- 
que,133 , 200. Flux de fang qui 
vient du foye » | 133 
Folie, 438,52; 89, 123 
Foye débile & foible, 125, 137.190 
Foye échauffé ; enflammé adulte, 


86 ,.127. Foye qui fair douleur, 


275. Foyeou il y a ventofité & 
froid , + 02, 134.FOye opilé, ot. 
Foye ou il y a veine rompue, 86. 
: -Foye oùil y a abfcès, 91,129, 188 
_Frigidité grande, 44: 95,100, 220. 
des reïns, | 277 


Frifon de la fiévre, 286 


Le G 
Cuire 115,119, 133. Galle 
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-dans les inflrumens de l Urine, 221 


Gonoriie , | 4841256 
Grofife. V. Femme grofle. 

Qute, 55116, 254 

» Grasse hs 22 

Graife dans l'urine, 74237 

Grayelle, 58 

Grayier des reins, $8, 242. Gravier 

de la veffie, 59: 242 

Guérifon prompte de la maladie. F7. ma- 

_ Jadie courte, &c, 113 


H 


H EcrTique, fiévre. J. Hedique, 
. Hectique des vieillards, 48, 107 

 Hemitriteon, V. Fiévre Rte reU tn. 

| Hémorroïdes , 61,385 ,258 


l Hemorrhagie , 90, 216 
“Hommes ut urine eft différente de celle 
des femmes ; - 166 


… Humeurs corrompues , abondantes & 
épaifles, vifqueufes & adultes, 58, 
200, 243. Humeurs épaifles vers les 
reins & vifqueufes dans le corps, & 
crues, 69, 114, 212,276 ,278. 
Humeurs non naturelles dans les vif- 

.ceres ,:dans le foye , rate & pou- 
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mors, 174: 1775 204 


Hydropifie dangereufe, 131,211. Hy- | 


dropilie à venir , 64,116, 208, 
211. Hydropifie froide, 136. Hy- 
dropilie leucophilegmatie. }, Anafar- 
ca. Hydropilieafcite, 103,115. Hy- 
dropifie tympanite , II 
Hypocondres où il y a tenfion & abfcès 
ou douleur, 286, Hypocondres en- 


flés, 7 4 
Hypocondriaques , 236 
* AG 91,93:114; 231 
Jeûne ou abftinence ; | 2784 
Jeunes gens , leur urine, 142 
Jeos, | NIET 
Indivefiion , 4t, 43,44, 48,116, 

190, 196: 
Incontinence d'urine , 8 r: 


Inflammation grande , 96, 193,175. 


Inflammation dans le cœur, & dans 


. le foye , dans la férofité, dans les ef- 


prits & dans les humeurs,107,121,. 


201,215, 2$4 


. Fntemperie des vifceres , 284. Intempé- 


sie chaude de tout le corps, 28, 
121,196 
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Jointures, 55,101,254, 286 
J{churie, 64 
L 
À Eh 195$, 199 
Leépre, | 47 
Léthargie , 73,83,201 


Leucophlegmatie, V”. Hydropifi “à 
Liquefattion. . Colliquation, 


Lipothymie , 64 
M | 

| M, RES, leurs urines, 272 
Maigreur du corps . 24.8 


Maladie froide, 107. Maladie crue, 68, 
62,116. Maladie mortelle, #. Uri= 
né Aya, Maladie Chronique, 
47: 51: 53» 66: 69,71,83; 
-205 , 226. Maladie courte, 51, 
-20<. Maladie aigue , 47, 69,89 , 

HU; 122)202 


Matière rumathifante , 228 
Matrice , 103 
Mélancolie , 88,170, 220,258 
Mélancoliques fans fiévre, 180. Mélaté 
coliques avec fiévre , 43, 179 
Mélancolie dans la tête , 223. Mélan- 
colie adufte, « 8 


Mois retenus, 6G1,88,258 


1820 TTRAPARE | 
Mlle des femmes, M LE: 
Mort , {es fignes, ST, 55200 
Vrtification des pattes 80.0 2 ET aI 
Mortification de la chaleur , 94, 
it 106,202, 211 


N | 
IN | 48376281 


Néphrétique, 10. 42,46 


O BsTRUCTION entre le conduit du 
fiel & des inteftins , 108. Obftruc- 
tion ou opilation, 57,108, 23 2. 
Obfitruétion dans les veines ,108 , 
192. Obftruttion du foye , ‘110. 
OSftruétion de la rate, 43, 58 
110. Obfiru@tion des réins ; 46, 
Obftruétion des purtiès urinaires , 

65,211, Obftruction levée, 93 

Oreilles qui font grande douleur, 107 


AE 


PP, RALISIE, 42,47, $ A4. Para- 
Be dela veflie , de la verge & des 
Miéefticotes & : 212,257 
Pâles couleurs, 76 


DES MATIERES, 31r 
Peripneunomie, ; 116 
Perte de la raifon , | 
Pefie. V. Fiévre peftilentille, 


Petite vérole. . Fiévre. 


4 


Phlesme ou pituite. 7. la premicre Ts 


ble. Phlegme dans la tête, +28 
Phrénéfie, 44,48,54,73,915t 14, 
11847132: 218 
Phtifie, * 65 ,\1o2/A1oz 
Pierre. fon progrès ;, 46, 228, 242, 
Pierre des reins , 46 , 58 , 85, 
197: 228. Pierre de la veflie, 4s, 
59:65: 68, 197. Pierre qui fe re- 
fout, | 86,243 
Piffer le fang . 139, 240. Pifler le pus 
ou fanié , 45 ; 60. Pifler peu ou 
beaucoup , 69 
Pituiteux. VW, la premiere Table. 
Pituite naturelle. 77, la premiere Table, 


Pituite non naturelle aigre ; 220. 


Pituite crue & épaifle , 44, 259, 
265. Pituite adufte, 259 


Pleurefte , S35 1324197, 234 


Podapre , 254: 277 
Poi/on ou potion de venin, 98 
Poitrine mal affe@ée , 1 17 
Purger quand il eft néceffaire, 


Pus adufte , 258. Pus dans l'urine. 


130234; 246 


T2 TA UP DE: 
Putrefaëion dans les urines, 218. Pu- 
trefaction des humeurs SPRRGU LAS 


R 


FLAN re | 
Rate où il y a obftruction , échaufée , 
114. Dureté, 142. Rate mal afiec- 
tée , 89,:116,258,279 
Rechüte, 67,192 
Reins foibles , 137. Reins chargés, 
mal affectés & ulcérés , 56 , 87, 
114, 1235 137; 220! 235% 
< À 238 
Répletion , 129 
Refbiration difficile & empêchée, 231 
Réverie dans les fiévres. F. Fiévre. 
Rétention des menftrues, 86. Retention 
d'urine, #7, Strangurie, Dylurie & 
Ifchurie. 


Rhumatifme , SI:230 
kot ou rapport ; 74 
KRougeolle. p. Fiévre. 
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S ABLE dans l'urine; 59, 199% ; 


242 


Sang 
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Sang dominant & échauffé VOETO RE 
12$, 181,219, 254, 280. Sang 
Corrompu , 246. Sang trop fereux 
& dégénérant , 236. Sang dans l’u- 


rine, | 138 ,240 
Santé, 272:287,289, 294 
Sciatique : 277 
“Scorbut, . 44, 83 
Séchereffe des parties radicales 340 
emence , corrompue , 246 
Solution de la fiévre , 28$ 
Spafime ou Convulfion, 42,295,Spale 
me des enfans, EUR 
Strangurie ; *82,103,310 
Suc nourricier dépravé, 70. Brülé , 
; LP CESR 286 
Sueurs , | 63274!" 


Surdité en fieyre, | | 90 


(PTE 


Tempéramens. 29 ,&C.42,109,1 Eh 
» # & | ‘ 


OT&e. | 

Tére qui fait douleur ; 46,73,90 ; 

120; 126. Tête où la pituite eft 

dominante, 55 

Toux, 103 

Fumeurs dans La verge , 236 
o. 
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Lymp anites. F. Hydropihies 
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‘à | APEurs) ‘ 224,930:23r 4 


Veine rompue aux reins , aux parties | 


urinaires & vaifleaux fpermatiques , 
103,137. Veine ulcérée, 236. Vet- 


. nerompue danslefoye, 97 w 
Venn 08. ! 
V'entofite, 226,22/7:.263 282 4 


Verge enflé , puftules , démangeaifon, 
ardeur, paralytique & ulcérée, 236. 
Vérole petite. 7, Fiévre. 


Vers, 46. Vers que l'on pile, | ét" 


V'efuge, 3! 
Vertu naturelle opprimée & défaillan- 
tes. ÿ y 284 
Vaeffie ulcérée, 103,1 36,137. Veflie 
grateleufe , 65, 84,250 
Vefficule du fil oùilya obftruétion , 
93,100, & Vice, 136 

Viellards , leur urine, 64,87,1t0 


Vierges & pucelles, leur urine. /7, Fillese 


Vifcofirés , & ventolités, 225$ , 2 261 
| :) 232 
Ulcéres des parties urinaires, 48, ,219 


Ulcére du col de la vefies,234 Uk 
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cére dans la chair, dansles veines & 
dans les arteres , 235, Ulcére des 
reins Fu :6Q 

Ureteres ulcérés, 234,250 
Urine bonne, $2 , 109,110, 117, 
131,158. Urine mauvaife & mor- 

telle, 47, 52, 6$,92,97,118, 
242» 130,132,1331130, 1932 
197; 225, 213,219 
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